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NOTRE SERVICE DE
NOUVELLES

Nous avons des correspondants dans

du district et À l’é-
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LE CONGRÈS DES CERCLES DE FERMIÈRES

J. T. FORTIN, Président.
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Mardi matin, le 3, s'est ouvert à
e dans les salles de l'Ecole

Beaucevill

ormale,
po fermières de Beauce, Dorchester

1 Frontenac. Plus de 80 déléguées
des cercles de ce district, plusieurs

agronomes, ; , “ .
gieuses des écoles ménagères, etc., ain

si que des institutrices du service pro-

vincial de l'économie domestique y

assistaient.

M. Alphonse Laflamme, B.S. A

agronome officiel présidait Madame
Télesphore Gagné, secrétaire généra-

le du comité, donna lecture du pro-
gramme et madame J. Doyon prési- |

le premier Congrès régional

curés de paroisses, reli-

ner d'utiles conseils, sur le terrain qui
convient au lin, sur la quantité de se-
mences, sur la date de la semence,
variétés, organisation, arrachage, les
difficultés à surmonter quand au bra-
yage etc. Il a intéressé le gouverne-
ment d'Ottawa pour l’achat d’une bra
yeuse mécanique à Ste Anne.

' Il donne des chiffres.

Cette culture est assez payante, si
elle est faite avec intelligence. Au-
jourd'hui il y a un marché pour celles
qui ne sont pas organisées pour cette
culture. Une Station
vend beaucoup de filasse.

M. Ste Marie fait aussi allusion à

de Ste Anne b
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Uh an Canada .......

Un an Etats-Unis. . . . . .

$2.00

$2.50

  
EDOUARD FORTIN, Dir.-Gérant
 

L’ouverture a eu

   
 

Les rendements sont certainement

bien satisfaisants, et nous pouvons di-
re, à la louange de nos Cercles, qu'en
ons et fidèles serviteurs, ils savent

faire fructifier les talents confiés par
le Maitre; et comme meilleure récom-

BEAUCEVILLE, JEUDI 5 JUILLET,1928.

 

lieu mardi
 

 

Nous avons assisté avec un très-vif intérêt — et no:
lecteurs pourrontlire le compte-rendu des délibérations —

 

Plus de quatre vingts déléguées descercles du district de Beauceréunies chez nous.—

UNE EXPOSITION
|
| Christophe Colomb en découvrant

tm SE

No. 41

  —. 
l'ivraie, mêlé au bon grain qu'il faut [comprendre le prix des âmes, c'est un
laisser croître jusqu’à la moisson, pasteur quilaisse là les 99 brebis pour
puis la parabole du grain de senevé; courir à la recherche de la centième
la plus petite de toutes les semences,| QUI s’est égarée dans la vallée. Pour
mais lorsqu'elle a poussé, devenue la| Nous donner une idée de ce que sera
plus grande de toutes les plantes po-! l'Eglise au'il est venu fonder sur la
tagères. Lorsqu'il veut nous faire Suite à la page 12
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Les vêtements Fashion-Craft priment par la qualité

 

—

. ; . , . ‘le Canada a découvert uñe terre de.
aux diverses séances qui ont marqué la tenue du Congrè:| froid et de longs hivers. Et dans ces
des Cercles de Fermières, à Beauceville, mardi, mercredi et |mêmes voyages, les Français ont en-,

  

  

qui s’est continué, ce matin; à St-Georges et à Ste-Marie.
| voyé des moutons pour les protéger‘

»
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M. Laflamme invita M. Alphonse

Désilets, directeur général des cercles

de fermières à prendre la parole. M.

Désilets a expliqué les origines. le but
ei le programme des cercles de fermie

yes depuis leur fondation par l'hon.
Jos. Ed. Caron ministre de l’Agricul-

we de la province. 1 a fait un bel
floge de l'hon. M. Caron en rappe-

lt que ses oeuvres ont été établies

solidement dans le sol québecois en
vue d'un avenir prospère pour la clas-
« agricole.

En fondant les cercles de fermières
romme en dirigeant l’enseignement a-
gricole ménager le ministre a visé à
implanter des idées pratiques afin de

donner au cultivateur des collaboratri-

ces intelligentes, éclairées et actives.
M. Désilets parla ensuite des indus-
ries domestiques de Ja laine et du lin
particulières à la Beauce et complé-
ment de l'élevage du mouton qui s’y
pratique avec succès.

l'aviculture. Une volaille donne, dé- |
pensses payées la valeur de $2.00.i
‘Quand à l’apiculture, le miel devrait
être toujours sur la table.

M. Désilets remercie M. Ste Marie
de l'intéressant travail qui ouvrira des
jhorizons nouveaux à un grand nombre
de fermières.

Mlle A. M. Vaillancourt secré-
taire générale des cercles, lit son rap-
port sur le développement général des
[cercles, dont voicile texte au complet

pense ils ambitionnent le retour de mé
mes largesses.

La dernière activité, ou plutôt la
plus récente mais non la moindre, est
l’nstallation au printemps dernier à
Beauceville, de la brayeuse mécani-
que pour l'avantage des fermières de
la région. Durant le présent Congrès
nous connaitrons le résultat des pre-
miéres opérations de cette machine. |

 
nis nous disent le développement des.
industries domestiques, (travaux de
laine et de lin) depuis la fondation des:
Cercles de Fermières. Tous mention-
nent l'amélioration dans la qualité du
travail et surtout l'augmentation des

ces travaux=

“L'action des Cercles de Fermières”*.
dans les comtés de Beauce, Fron-

tenac, Wolfe, Dorchester,
Lévis, Bellechasse.

1 membres qui se livrent 3
lBar Mlle Anne Marie Vaillancourt.

 
i S'il est vrai de dire que l'on juge: augmentation de 2-3 des membres |
l'arbre à ses gruits, nous avons gran- Celui de Beauceville, de même. A St
‘dementraison de nous réjouir des heu- Prosper, avant la fondation du cercle |
‘reux effets du 3e Congrès général des les fermières faisaient travailler leur
Cercles de Fermières tenu à Québec laine au Cap St Ignace; maintenant,
en octobre dernier. Le présent congrès toutes préparent et filent elles mêmes

Cette réunion, Si imposante par le nombre des délégués et
des membres des Cercles qui y ontpris part,par l’intérêt des
sujets traités et par la belle tenue qui a marqué ses assises
remarquables, fera époque dansl'histoire agricole de notre
région. Elle a fait toucher du doigt l’importance qu’a prise,
dans le domaine agricole, la femme ducultivateur qui a
su tirer avantage du développement apporté aux sciences

Les rapports qui nous ont été four-| 'UFales par nus gouvernementset affirmé la position qu'elle ‘millions de livres de laine au Canada
doit occuper dans l'économie de la ferme.

Nos cercles de fermières sont donc une nécessité de
primordiale importancë& On l'a facilement démontré, au
Congrès, alors que conférenciers et vrateurs ont appuyé sur
le rôle bienfaisant que les Cercles avaient joué depuis leur!

{Le Cercle de St Charles donne une| fondation. La {ermière canadienne-française est non-seule-:, 1! faut s'occuper attentivement du
ment l'âme du foyer. la gardienne des traditions et des
moeurs ancestrales. elle est encore le soutien le plus puis- longue. |
[sant, la conseillère indispensable et, en bien des circons-|
tances.l'initiatrice d'oeuvres qui amènent, sur la ferme.

MM. Paul Brunelle agronome de régional est un de ses meilleurs fruits' leur:laine, et :] y a 15 métiers de plus! constantes améliorations.
g ‘

Dorchester et Massé agronome de
Frontenac adressèrents quelques mots
puis M. le curé Desautels aumônier
du cercle de Piopolis, fit une brève al-
locution disant le bien que cette oeu-
vre accomplit dans sa paroisse et dans
le comté de Frontenac.

La séance d'ouverture s’est termi-
née par le chant en choeur de l'hymne
vational: “O Canada."

MARDI APRES-MIDI

Magnifique exposition d'ouvrages do-
mesfiques. Conférences et démons

tralion,

La réunion de mardi apres midi,
au congrès régional des Cercles de
ermières a été présidée par M. AlI-

phonse Désilets chef au service de
l'Economie Domestique. Cette séance
fut bien remplie et surtout féconde en
suggestions de toutes sortes.

/ Désilets a exprimé les regrets
de l'honorable Ministre de l’agricultu
' qui n'a pu se rendre en visite à
Beauceville. M. le curé Lamontagne
élait présent à cette seconde séance,
ainsi que M. le curé Desautels de Pio
polis. L'honneur de voir M. le curé
de Beauceville suivre avec intérêt ces
Teumions permet de croire à un succès
complet au congrès, et sa présence
honore les fermières de la région de
eauceville, car il est un apôtre de

8 la tradition canadienne, familiale et
religieuse. M, le Curé répond à M.

ésilets en termes choisis et délicats.
Î! dit qu'il aurait aimé être présent le
matin, a l'ouverture officielle poursouhaiter la bienvenue aux délégués.

es questions intéressantes se règle-
font durant ces trois jours, et ces con-férences Jetteront dans
Suestions de faits qu’il serait bon deMettre en pratique.

(s Mes qui ont à coeur de gar-der leurs enfants doivent leur inspireramour du sol, de la famille des sai-tes el belles traditions canadiennes.t si les Jeunes avaient dans le coeur= amour, moins partiraient pour les
«iyeinsdéserteraient le sol
su malheur immense pour

; oe réunion comme celle-ci aidera
as ir quer l’amour du sol, et
pe wai eront à mettre dans leur
pk, on amour immense service a" Te à toutes les mères canadiennes.

CS anciennes habitudes revien-ML el quelle économie. La toile et; aneen honneur dansnos maisons,eue pour certains vêtements, cet-
nomie aiderait bien des familles.

apporta lermina en ajoutant qu'iltro jours son concours le plusSo qi voulait que les leçonsrer de ces conférences portentfruitaux membres, et à is,et àcentourent, eux qui les

- Désilets remercia chaleureuse-

l'esprit des.

et il arrive à maturité dans l'un des dans la paroisse. A St Anselme, la!
‘plus beaux terrains de la Province. production de lin a doublé depuis 5,
, Mesdames, sans vouloir nous vanter Ans. A Ste Marie, on comptait, au dé
et nous enorgueillir du progrès de l'oeu but du Cercle, 52 membres parmi les-
‘vre des Cercles de Fermières, nous a-! quels 4 travaillaient le lin: aujour-
‘vons bon droit de compter sur le dé- d'hui, 20, fermières sur 45 s'occupent
{veloppement qu'elle prend pour êtrede cette industrie, et l’on note que cet
‘assurés de sa subsistance, et sur le te augmentation est due à la distribu-
travail accompli pour ne pas douter) tion de graine de lin faite par le Mi-
du bien qu’elle fait!. nistère. Plusieurs autres Cercles par-

Je n'ai pas charge, d'adresser des lent dans le mêmesens.
; félicitations; mais un rapport, pour Les rapports nous disent encore que
être complet, doit contenir certains dé | Certaines fermières se livrent aux tra-
tails et un qui a certes son importance, Vaux domestiques de laine et de lin au
{C'est bien de mentionner à qui nous point de vue du commerce, mais que
sommes redevables de la tenue de ce le grand nombre travaillent pour l’uti-
Congrès. Les Fermières de Beaucevil lité de leur famille. Voilà mesdames,
le sont à l'honneur, aujourd'hui, mais Un des beaux succès de l'oeuvre des
elles ont d'abord été à la peine dans Cercles de Fermières, une de ses gloi-
Iles préparatifs de ces jours d'études. | res, je pourrais dire; oui voilà ce qui
Elles ont été fortement appuyées et répond au but del'oeuvre si bien ex-
secondées par leur dévoué agronome Primé par sa devise: ‘Pour la Terre
IM. Laflamme. Les agronomes nous et le Foyer” vivre chez soi, s'habiller
disent parfois qu’ils vivent dans I'om-| chez soi, utiliser pour son propre fo
bre et qu’on les ignore, mais celui de yer tous les produits de la terre.
Beauceville, comme certains autres| t si l'on a jugé bon d'encourager
d'ailleurs, vit en plein soleil caril sait l'établissement de comptoirs de tra-
mûrir les bonnes idées qui germent, Vaux domestiques, c'est afin de favo-
dans les Cercles de Fermières sous sa riser les fermiéres qui disposent de
direction. Il va sans dire que le comité; plus de loisirs et qui ont un surplus
d'organisation n’a pas manqué de s’ins| de ces différents travaux.
pirer des conseils et des lumières du| Mesdames, soyez, dans vos Cer-
directeur général des Cercles de Fer-' cles, des apôtres de la campagne du:
mières, M. Désilets. Et pour tenir! retour aux travaux domestiques de
compte de tout, j'ajoute que l’idée de! laine et de lin; encouragez vos fermiè- !
ce Congrés est née, je dirais de l'at-|res à travailler pour leur famille d'a-

 

La fermière doit être instruite, autant et aussi com-
plètementique le lui permettent ses moyens. Et si, dans son
enfance, elle n’a pu profiter des avantages que procure la
fréquentation du pensionnat, elle peut aujourd’hui. au sein
de son Cercle de fermières, trouvertoutes prêtes à être ap-
pliquées, les méthodes nouvelles de cultures maraîchères,

d'industries domestiques et secondaires qui créent l'aisance
et recevoir de belles leçons d'ordre moral et de formation
chrétienne. Le Cercle de fermières, pour les jeunes. c'est
une initiation à l'enseignement agricole supérieuret c'est
surtout le foyer où doit s'alimenter, se nourrir et se conser-
ver les traditions de notre race, l’endroit où vont se dévelop-
per les solides et inépuisahles ressources de notre activité
rurale.

C’est pourquoi la tenue d’un congrès comme celui au-
quel nous venons d'assister apporte des fruits bienfaisants
dont il est difficile d'évaluer toute la bienfaisance. Elle jet-
te dans l'esprit de toutes celles qui y assistent, dans leur
âmeet dans leur coeur des sentiments d’orgueil pour la pro-
fession qu'elle remplisse, elle leur fait mieux voir la gran-
deur durôle quela fermière doit tenir dans la marche de no-
tre pays vers ses destinées et leur inspire confiance dansl’a-
venir qu'elles voient se lever plus puret plus brillant que
jamais.

Nousfélicitons donc cordialementles organisateurs de   tention et de l'encouragement qu'a su bord, c'est toujours ce qui paie le
donner aux travaux domestiques une mieux; et ensuite, si elles le peuvent,
importante maison de commerce delà faire profiter les autres de leurs ta-,
la région, la Maison P. F. Renault.!lents moennant une rémunération con-

Pour répondre à l'encouragement| venable; assurez-les que la perfection

reçu, pour suivre l'élan donné, qui est! de leur travail sera toujours le meil-
en tout conforme au but de l'oeuvre! leur prix du marché. ; |
qui nous intéresse, les Fermières de, Mesdames, je nesuis que le porte,

‘ Beauceville ont cru bon d'inviter leursj parole de vos activités et pour ne
soeurs de la région à venir discuter | Pas dépasser les limites de ma charge
avec elles des intérêts qui leur sont Je m'arrête. :
propres tout en connaissant mieux Au commencement de ce rapport, |

leurs besoins. lje notais, comme détail important, les|

À cet effet, les Cercles de Fermiè- promoteurs de ce Congrès. Il est um
res, au nombre de 17. invités à pren-|autre détail que je n'aurais garde d'o
dre part à ce Congrès sont les suivants mettre; c'est la présence de certains
tout d'abord, ceux de la Beauce;' personnages qui ont voulu, en nous

 

 
cette brillante démonstration. les organisatrices. surtout,

pour le beau ei solide succès qu’elles ont remporté. Nous
savons combiendifficile et ardu était leur tâche. Elles sont
largement recompensées des efforts qu’elles ont déployéset
leurs compagnes leur doivent une dette de reconnaissance|
véritable. Nous souhaitons ardemment que ce congrès ré-
gional contribue à resserrer davantage les liens qui unissent
les différents cercles entre eux, à leur attirer un plus grand
nombre de membres.si possible, afin que se répande davan-
tage la bonne semence des saines idées et que s'accomplisse
l'épanouissement de nos énergies féminines.

Edouard Fortin.

de touristes américains. Il s'agirait d'en

Beauceville St Georges et Ste Marie: honorant de leur présence, nous appor-
| ceux de Frontenac: Piopolis et St Sa-
‘muel; celui de St Fortunat de Wolfe;
ceux de Dorchester: St Prosper, Ste
Justine, St Maxime de Scott, St Ber-
nard et St Anselme: ceux de Lévis:
St Henri Lévis et St Romuald; ceux
de Bellechasse: St Gervais, St Char-
les et St Michel.

L'effectif des membres de ces dif-
férents cercles est de 972, dont 860
s'occupent d’horticulture, 748 s’inté-
ressent à l'aviculture et 39 gardent des
abeilles avec un total de 190 ruches.
Mais les statistiques les plus intéressan
tes pour le présent congrès sont celles
relatives aux industries domestiques,
car c'est la grande question du jour.
Dans les différents cercles mentionnés

ter un encouragement de la plus haute
portée et nous exprimer plus sincère-

rêt qu'il porte à notre oeuvre. Je nom

du Clergé, MM. les agronomes, la
présidente d'honneur du Conseil Pro
vincial des Cercles de Fermières, ma-
dame Desilets, de Québec et madame
Fournier de l’Islet.

Etsi j'ai semblé passer sous silence
l'appui appréciable que MM. les dé-
putés ont apporté à ce Congrès, c’est

M. les députés sont de tous les bons
mouvements et qu'ils ne sont étrangers

à aucune organisation. Nous reconnais
sons ce qu’ils ont fait et nous les en 

ment encore que par des parolesl’inté-j

me particulièrement MM. les membres!

qu’il est reconnu, qu'à la Beauce, M-

Ensuite chaque fermière du district
| donne le rapport des activités de son,
jcercle. Et M. Désilets ajoute quelques
remarques. .

MARDI SOIR |

Séance du mardi soir à l'Ecole Nor
male, sous la présidence de M. Alph.
Désilets.

|

Le programme a été bien rempli et
des plus magnifiques. |

Souhaits de bienvenue du président
à Mgr LeBon, Supérieur du collège
de Ste Anne de la Pocatière. Présen-
tation de Mlle V. Durand, dont la
conférence développe les activités gé-!
nérales que nos fermières exercent;

|

Mgr Lebon fui invité à ajouter
quelques paroles, dont les leçons fe-
ront bien d'être mises en pratique et
pour nous-mêmes, et pour nos famil-
les. Mgr Lebon, nous dit qu'il ne trou-
verait rien à ajouter aux paroles de
Mille Durand, et surtout ce qu'il a ad-
miré, c’est que la pratique est mêlée à
la note religieuse et familiale. En en-,
trant dans la salle, | a pu admirer la
devise du Cercle local : ‘“Restons
chez nous”, ce qui lui fut un plaisir.
Et les traditions seront transmises fi-
dèlement s’il y a une fermière à cha-
que génération, consciente de son rôle,
patriotique, et agricole.

Les bonnes paroles de Mgr Lebon

| L'élevage doit être progressif. L'a-!
mélioration du mouton existe depuis ‘
1920. Cet animal a deux fins, on le
sat la viande est toujours recherchée :
sur le marché, et aujourd'hui, de pré-
iférence, on choisit un mouton à laine
‘courte.
". Le Canada produit beaucoup plus
ide laine laquelle se vend moins chère, |
'ces dernières années, environ quinze ;

 

‘chaque année.
Le conférencier donne d'autres

chiffre. — Mais le Canada importe
encore de la laine, car les fermières
ont réappris à combler les commodes

lde bons draps chauds, et de bellesde

couvertes.

“baignage des moutons, ce qui embellit
la laine. la rend plus soyeuse et plus

Charlevoix devient célèbre par la :
mise en vente des tissus de laine, aux|

conseils sont aussi donnés sur le car-
idage, qui ne consiste pas à faire des
rouleaux, mais faire de la laine sur le
ong du iong.
Les laines fines sont encouragées,

i elles se vendent a de meilleures condi-
ltions. Le conférencier donne d'autres |
| considérations sérieuses, et sait y mêler
le mot piquant qui égaye l'auditoire.
[nor Desilets remercie M. Poulin et

ps autant dans cette région. Des

i  

 

nous annonce le programme du lende-
main, mercredi matin.

D'abord, messe spéciale pour les
i fermieres, à 7 hres, et l'invitation à
toutes de s'y rendre. L'allocution sera
| faite par M. l'abbé Garon, aumônier
de l'Ecole Normale.

me Gagné, secrétaire, lit les com
munications de différents Cercles et
personnages qui n’ont pu se rendre au
congrès, ou qui envoient leurs félicita-
tions. Celle de l'honorable Caron, Mi-
nistre de l'agriculture, de M. N. Sa-
voie, du cercle de St-Anselme, du dé-
puté de la Beauce, M. Hugues For-
annonce en même temps leur exposi-
tier, de la maison Dupuis Frères, au:
tion des travaux domestiques, aux
grands magasins de la rue Ste-Cathe-
rine du 10 au 17 septembre prochain:
de M. Ferland de Ste-Marie de Bce;
de M. E. K. Laflamme, instructeur
agrcole; de M. l'abbé Dumoncher
des cercles de la Divine Bergère de
Mont Laurier; de Ferme Neuve et
de Lac St-Paul.

Séance levée.

MERCREDI

Mercredi matin, messe, chant et
sermon par M. l'abbé Garon, dont
nous faisons suivre le texte :

Cette cérémonie religieuse que vous
intercalez dans le programme de vos

 

 

 

neur : c’est un hommage de foi que
vous rendez à Celui de qui dépend
le succès de toutes les oeuvres. C'est |
aussi la preuve que vous savez appré-
cier la voix du cie] alors que vous
paraissez tout attentives à la voix de
la terre. Il n'y a pas d’ailleurs de dis-
sonnance entre ces deux voix : leurs
accents se mélent harmonieusement:
si les cieux racontent la gloire de Dieu
la terre ne la chante-t-elle pas à sa
manière. Pendant cette messe célé-
brée pour implorer la lumière du ciel
sur vos travaux que pourrais-je dire|
autre chose qu'un mot de l'Eglise pour
l'agriculture et de la confiance que
nous avons en vous.

Jésus-Christ lui même le divin fon-
‘dateur de l'Eglise, semble avoir une
affection particulière pour les choses
ide la campagne pour la vie des
champs : Il illustre sa doctrine de
comparaisons, de paraboles tirées de

(l’agriculture. Dans un discours qu'il
| prononce sur le bord de la mer, il re-
vient par trois fois à des paraboles que

|lui suggèrent les champs verdoyants
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ERSHION-GRAET

  (OUR KNOCK OUT)
{(uaseve proces)

La Coupe
Tous les hommes

se vétent, seul
l’homme de goût
s'habille. C’est la

coupe qui vous

donnera l’appa-
rence que vous
voulez et que vous

devez avoir.

Ces complets en wor-

sted OKO sont de la

meilleure coupe, puis-

qu’ils portent la mar-
que

 

En vente chez:

P-F, RENAULT, LIMITÉE

BEAUCEVILLE, - - Qué.
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séances d'études est tout à votre hon- .4

Nouvelle émission à 544%

$750,000

HÔPITAL STE-JEANNE-DARG
Obligations 54% 20 ans

(pourracheter l'émission 514% de l'Hôpital
Français)

Circulaire complète sur demande

PRIX : 100 et intérêt accru

Jagueux€-Darveau, .

Tél. 2-8271

QUEBEC

RATENIORTOE MO
 

: Casier Postal 203

83, rue St-Pierre,
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D'importants développements sont en cours à la mine

dant M. le curé en disant que c'était [plus haut, sauf celui de St Romuald

|

remercions sincèrement. . la famille et la société. ont été attentivement suivies et espé-! qui longent les flots. Pour expliquer S I S C O E‘ 2x ce domaine d'idées qu'étaient for [de Lévis, 396 fermières gardent des| Commedernier mot, Mesdames, je| Les fermières qui voudront revoir; Fons qu'elles ne s'effaceront pas vo-|à la foule qui l'écoute, les différents . . Lo Re
Mes les cercles et qu’ils  de-!moutons avec un total de 4668 mou-, souhaite que l'écho répète au loin l'ac- {cette conférence pourront relire cette) lontiers de notre mémoire, effets de la parole de Dieu dans l’â- Ecrivez pour avoir das détails spéciauxi Vv . - . ; ï ’ ’ 2.” ; ioie : 3"ent toujours être encouragées [tons et une production annuelle appro|te important que vous posez aujour-\forte étude dans le Supplément de M. Désilets remercie et quelle Joie | me, Il la compare à une semence dont

|  ; €1a P. continua la série des confé- |tivent le lin; durant la dernière année Cercles de Fermières progresse, pro- |ment Mlle Durand en lui disant que’ Ensuite M. Poulin du Service fé-: dont une autre partie tombe sur un sol ; ;
| pices, en parlant de la culture du /172 arpentsont été ensemencés. | gresse toujours, jusqu'à la pleine Téa- [sont travail confirmait une bonne par- déral se lève, félicite les fermières et pierreux, lève, il est vrai, mais sèche Membres de la Bourse de Montréal
| A plus spécialement, de l'aviculture| Les autorités du Ministère ont fait lisation du but ambitionné: Aimer|tie de la réalisation du rapport de Mie traite le sujet de la grande culture et bientôt *faute de racines; dont une MAin 7327 4 vue Hôpital MONTREAI

Cte, l'apiculture qu’il voudrait voir |en 1923, une distribution générale de la terre et rester fidèle. Vallancourt lu dans l'après midi. MI- de l'élevage du moutonet surtout de troisième partie tombe parmi les épi- viAm Pp * .
€ndre davantage dans nos paroisses |Braine- de lin: 1825 Ibs ont été four- Arme Marie Vaillancourt le Durand nous ouvre de nouveaux la production de la laine. L'intérêt nes qui l’étouffent; dont une dernière Éditeurs de LA REVUE MINIÈRE,publiée le 10 et le 25
epuis cin : » nies à 77 Cercles, et dans la région > horizons sur lesquels il serait bon de‘ surtout doit se rapporter sur la qualité partie enfin tombe dans la bonne ter- de chaque mois, adressée GRATUITEMENT Aes expér q années, qu'il poursuit [nies a Cercles, . . , 4h sq : rapporter fe enfin tombe dans la me |

orl riences de toutes sortes, ces ef |qui nous intéresse présentement, 332 secrétaire générale du Conseil Provin- fixer nos regards durant quelques an- de la laine, afin d'en tirer le meilleur re où elle produit fruit jusqu’à cent sur demande. :
8 de culture Ju; permettent de don cial des Cercles de Fermières, - nées, profit possible. ipour un. Vient ensuite la parabole de :

Par le : .
Tie, de “Lee. M. Antonio, Ste Ma-

A station exp. de Ste Anne

ximative de 22742 lbs de laine. Dans
ces mêmes cercles, 222 fermières cul-

 1bs ont été données à 12 Cercles.

*

d'hui; que votre exemple soit suivi par
les autres régions afin que l'oeuvre des

l“Eclaireur” de jeudi dernier.
M. Désilets remercia chaleureuse- les auditeurs et audtrices ont éprouvée

de cette trop courte allocution.
june partie tombe le long du chemin
que les oiseaux dévorent à l'instant:    Mount Cie Ltée
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lpousrésister aux tentations de la chair ‘en droit de connaitre, concernant later à nos chefs leurs’devoirs envers le
| Si vous saviez et vous ne pouvez grande vertu de pureté, votre devoir peuple appartient aux parents à tous
| pas ne pas le savoir quels maheurs est de vous mettre à la besognesi vous les pères el mères de famille qui sontPARENTS,FAITESVOTRE
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attendent ceux que vous chérissez tant ne vousêtes pas encore acquittés de encore honnêtes qui sont encore ver-

N° . . . . jt ceuxen qui vous mettez toutes vos vos, obligations envers vos enfants a-'tueux et assez conscients de leurs de- N

est ce pas là le conseil que tous | partout a profusion sur les places pu, complaisances et que vous jetez dans lors qu’ils ont droit à tous vos conseils 'voirs envers leurs enfants pour recom- r

nos moralistes donnent à leurs lecteurs |bliques et qui blessent les sentiments es griffes de ce monstre qui de leur et de prendre des résolutions fermes de mander à tous le respect de leurs en- x ¢

ainsi qu'à Jeurs auditeuds. N'est ce d'honneur et de pureté que nos enfants COTPs ne fera que des lambeaux. Mal-' faire voire devoir. coute que évute en-| fants et d'eux-mêmes. | de

pas là le cri angoissant qui Tetentit par jont encore en eux; ce sont en dernier | heurs physiques malheurs moraux, ma) yers vos enfants quand l'heure du dan-! Vou = |
ate.

tout du haut de la chaire aussi bien lieu, tous les parents qui évilent de fai heurs sociaux pour ne mentionner qué ‘ … | V'éus acquitierez vous de vos obli-
mi

la pl bli dans | l ; q : p QUE ger sera venue. 4 © 'galions envers ceux t chers !
boul

Te sur la e ace publique, ans les ire leur devoir, ou encore ceux qui le ceux ci tels sont les malheurs qui se-; S'il est triste’ de constater combien !* éloignant d’ € out vous sont © les! être

livres aussi| jen que dane 0 revues font mal,ce qui n'est pas moins mau- rontJe partage et la récompense d'une nombreuses sont les chutes chez nos conomoreon leur aerachesleurne : aprè

uses ntendu et dans la presse {vais, à l'heure suprême où se joue l’a-|vie désordonnée, d'une vie dénuée de’enfants, qui n° i i Ï
;

3 s là à , , qui n’ont pas atteint leur di- ; : 2
iyi

dont les rédacteurs sont sincerement venir de leurs enfants. Quelques pa- tout sens moral et ne tout esprit de foi. | xieme année s'| est triste de constater gence qui = leplus beau trésor que mr

convaincus de leur foi et de leur mié- Tents croient et c'est le cas de plusieurs! Cet enfant sera un jour, la cause combien nombreuses sont les chutes puisse posséder nomme. alin

sion comme écrivains. Ç au ils ont accompli leurs devoirs en- de votre misére. C'est lui qui fera nai- chez nos jeunes gens, il est encore plus C.B.. 47 riage

Si cet appel est général, c'est qu'il |vers leussenfants dès qu'ils leur ont tre en vous tous ces soucis qui sont la :triste de constater et de confesser que — : épou

y a danger quelquepart. Pourquoi ce donné le jour et qu'ils‘leur ont appris ruine de | âme et la mort de bien des les parents ont avec nos gouvernants
mari

commun appel, fait aux parents, si à marcher et à parler; quelques pa-; Parents. C'est lui qui vous fera verser! sans conscience une large part de res-
comn

rien ne le justifie; pourquoi cet appel rents croient et c'est le cas de la très, des larmes, à cette heure suprême où ponsabilité.
tes t

aubon sens, pourquoi cet appel au de grande majorité que leurs enfants sont Vous vous sentirez seuls abandonnés

|

ermettez nous de vous dire avant de
tre le

voir si rien de sérieux ne vient justifier ,nés sans la tache originelle, cette pré- de touset portant le poids d'une lour- [terminer cet article qu’il vous ir- -} de ce

cet acted le - tention est toute protestante, et qu'ils de chaine qui vous semblerasans fin de mettre à la raison c”- …ombe
même

- “Agé, nous vous l'assurons, ces mo- iresteront toujours dans cette voie bien-  €t qui vous retiendra captifs sur ce fi, qui est le grand !- - «st le péuple | tion

îtes ont tous raison de faire retentir ‘heureuse de l'innocence, dâns laquelle de douleur, en attendant que la mort se reconna‘ _-we de tous ceux qui| de la

‘qe ag ils étaient a leur naissance. vienne vous délivrer de ces angoissan-: leur went incapables de faire
.

s les milieux qu’ils fréquentent, ces i ; . doul : aeveir, ou encore de ceu£ üu'il
No

+ les graves et terrifiantes: Parents Quelques uns, enfin, croient avoir tes douleurs. Vanit Rè pas ir 1 © CNX Hui
trat «

»s votre devoir”. ‘fait leur devoir quand d'une part ils] Cet enfant est la vig* er pas pouvoir leurs obligations
{ure

“ombien parmi ces parents à qui j©nt enseigné à leurs enfants qu'il y a insouciance. de -__ --="#PP. de votre | hivers ceux qu'ils ont csarge d'admi-
trimo

paroles sont adressées empres. | danger à absorber du poison ou > - © qo YOUE mauvaise éduca- Mister. CT
em

PEUT Aà mass “planter un poignard ‘__ = = me TOM de la fousse conception que vous À voix du peuple doit se faire en-'
ven!

: ou 3 ehpresseront ce pure tt que d'autre part. Zaks la pañttfiñe, aver e otre gleoir: cet enfant afin tendre quand la voix de la conscienc'
np

seils que leur e utes’ ces i* part, {is négligent com- est la victime de votre ignorance et deet de I'honneur chez nos geuvernants i

: sonnes que seuls l'amour de Dieu (plétementla Vie morale la vie spiri- votre trop grande confiähéè que tvous est incapable de le faire.
riage

= tuelle -
q us Pp

la conviction de leur devoir envers :*YH€ iil y a en chacun de nous. :mettiez en lui. n h de dic-
monst

; blabl 31 diet- Si : I ce moment, cet honneur de dic
de for

ivars semblables, portent aleur icp, Si tant de jeunes enfants si tant del ârents vous qui nous lisez si votre : -
eo

Jeurs obligations, à leur indi0; leurs JeUNes gens tombent si facilement dans désir et votre espoir est de ne jamais
four:

défauts et à leur mortrer le chemin de‘€, ee Impur qu on appelle et avec'souffuir ces longues heures d'angoisse
me

Espérance. ‘raison le vice assassin le vice de la bê- que souffrent tous les parents qui ont
rant

Combien par contre, parmi ces per jte la faute en est aux parents négli-, failli à leur tâche, en ne mettant pas.
riage.

sonnes qui forment parfois des foules gents aux parents mal éduqués ou aux leurs enfants en garde contre les dan- |
contra

nombreusesà qui nos Evêques, nos; Parents trop confiants qui croient tou-; gers multiples de la vie en ne les aver-,
l’énon:

prêtres et tous nos hommes de bien Jours leurs enfants hors des atteintes tissant pas de tous les périls auxquels
ferme

prêchent le retour au bon sens, à qui de la concupiscence charnelle ou qui ils seront exposés plus tard, ou encore |
J In

toutes ces personnes honorables re-| cTolent encore leurs enfants assez fosts en ne leur dévoilant pas ce qu'ils sont.
aa Me ]

commandent pour l'avenir de leurs] ™ :
rer de

enfants aussi bien que pour celui de! - 7 ToC = =>"
MO notaire

J'Eglise et de la Société d'être plus) 3 ’
tat

EEL ue ele plus) um ee M 9 >

là

| . eT W
vinet:

conscients de leurs obligations envers;a ° ° L Abbé PREEEPE
au not;

ceux a qui ils ont donné le jour com- Dix ans Mal de reins. Incapable d : > OCToù |
A mande

. ue . e > e tr v . Toda

2

bien, disions nous parmi ces parents Dix 3 : U à- ; Pp - availler Sous un arbre. =
an

sbnt sourds à la voix suppliante de ces . Ix Jours aprés. D an apres. - = ilules Moro, Sauvé la vie,
iq Quel

personnes averties; combien demeu-! ec , cf MS aT
M adopte

rent indifférents et combien résistent à ans Jai souffert pendant . dix : ‘ PILULES MORO, peuvent Êtrepri-
comple

cette supplicaton qui vient de Dieu 5° de reins eL je ne ésentoute conl'ence par ‘es Mom-
tion dé

a a .
mes de tout :

:

_dont les Evêques et les Prêtres, qui la pouvaistravailler comme bâche- mes CeTon âge, dans les cas de:
mesure

font entendre en son nom, sont les| “omplètementincé ob Dee étais Maux de reins, Epuisement,
ainsi gt

représentants ici bas. Pe traval 1t J'aià lede gare Rhumatisme, . Maux de téte,
et à leu

Parents faites votre devoir. Oui, il …

J

al contracté ce Mauvaise digestion, Manque d'appétit
Pier:

. devoi tes] : mal de reins en faisant un effort M es pe
.,

faites votre devoir el failes-le comme] iolent pour me dégager de sous SONSULTATIONS 6RATUITES:

|

Leshommes
ayant

vous devez le faire et aussi souvenl. gn arbre qui était tombé sui qui désirent consulter nos méde-
volonté

que votre conscience vous commande moi 405, ; < sur cins peuventle faire tous les jours
vaux ©

de le faire | tesa re a oga Sous de 9 heures du matin à 8 heures
per. N

oe . ., se is. J'ai -
Lo

; Mais, nous direz ous, de quoi s'a- sesde penttédesem du soir (excepté les dimanches |
époux «

git-il donc, qu'est-ce qui vous autorise toujours sans soula ment Un et fêtesreligieuses) à nos bureaux, |
matrim

à nous rappeler ainsi nos devoirs quel camarade me conseilla de , ren No1570, rueSt-Denis. Que ceux |
et simp

quel droit vous reconnaissez vous de dre les Pilules Moro et Es ce qui ne peuvent y venir, nous é-
gime, il

nous inviter au bon sens; en un mot: que j'ai fait. A matrès de crivent tous les détails de leur |
comme

pourquoi ce cri d'alarme? ‘surprise, après dix jours = rai maladie et si, apres avoir minu-
prise y

_ Ce qui nous justifie à vous parler tement, je me sentais déjà sou- tieusement étudié leur cas, nos
chacun

ainsi, ce qui nous autorise à vous rap- Jagé, J'ai continué l’emploi médecins jugent la maladie trop
le mari

peler vos devoirs, c'est la perte et à des Pilules Mero pendant nan sérieuse, ils indiqueront à cha-
comptal

une i très précoce de l'innocence de et je suis redevenu bien portant lité Sun Je meilleur médecin de sa lo- . a snccessi

os enfants et votre volte-face coupa- Lor. j 1 portant. calité pour nous aider

à

le soigner. Voilà dono
A Ce cont

( - sque je me sens fati ’ : ; ,
de en face de ce terrible malheur qui‘ bons effets ne tardent EE se prends et leurs pour tousun moyen économique et certain de se a brasserie la US mo erne de culti

‘abat ny ‘ - ; : pas. Les Pilules Moro m'ont|traiter. ‘<re-mage AFS! Tipactg to oS
1e - EE arg é dans

at sup ous.LL, sauvé la vie et je leur suis très reconnaissant, M M - =745 | \ en merique et ré dans

C'e n'est pds là de l’imagination, Willy L'Abbé, 139, School, St, Berlin, N H . Protégez-vous en exigeantles Pilules MORO. y = és ERT ae _, ide serait-il

‘» n’est pas là de la chimère, ce 1° euedisees rer: OL ct Mv Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite. fiereERT a= 2Co : si les af

Lu lus d de vieil. Z— Te BaiaEm SRASTR A 3 boites, $1.25, 6 boites, $2,50. « a
DOW—Quel nom brefmais Correct i

wnt pas non plus des cancans de vieil- - BY, Shans pige Vers De Fen / . ! !

« 8 radoteuses, c'est là la pure vérité: o I - hi n D Ci MédiceleM FT rm, -
vibrant, el que de bonheuril Louis

*»8 enfants perdent leur innocence et, . EN ~- 1e cale lvloro, ao TRGe
présage. Avec du mall et du o W ma

x a ré -— - -- iad =,
2 792 contrat.

1s à un âge très précoéé, mm in U LLU U n U 1570, rue St-Denis, Montréal houblon de choix, el la mais, lent =

; az 3 - i a

SN TGR EE $

Is sont ages d 10 â 1 - ans et par-|
trisé ‘assurée de brässeurs, que les |

fois plus tôt que déjà l'ombre d une| = —
dontl'expérience s’est déve- toront p

faute grave est venue souiller leur â-;
oe, Le 2

me. Ce manteau baptismal, qu'est l’in |
a

- Joppée de génération en gé-, Pontems

.

nocence porte quelque part une large ‘
nération, l’on obtient celle, alién Le

tache. ’ onthe Bol
|

bière de qualité dont la sa- Pheer

Mais quiest responsable d’un tel | 4S EE 2 i 'veur persistanle [latte si Certes

malheur, qui a provoquécette chute | À . - ‘délicieusement le palais. marié sé

chez votre enfant, qui l’a mis dans’ aE et ‘ C’est bi le d il Sagi

l'occasion prochmine de péché? | y
;

est bien ce que le nom de s’agit

Les auteurs de ce crime: sont non-
; DOWsymbolise; une Ale qui morale ¢

breux. | a ;
est bonne, saine el désalté-) ume erre

. p Be pa 4

- ser tout

Cesont nos gouvernants qui se sen-| g LG -— ng | e ranle au supréme. ’ Quel ost

tent incapables d'appliquer les lois; en a e ; es
oe est

comme ils doivent le faire; ce sont ON TE i A Pe a ® A . . orl

nos diverses autorités qui > pue adb ay 9 | M P 1 a

moquer de la morale uipurentof As aeLe75 ts p ue | urie arom
avee que

. manifestent ce dédain en permettant 1 7, & SE EE ig M
fer Il

! ehacun d'agir sur ce point, comme Fait dé tabac Burley. trés savoureux.ettres. c
fain

ses intérêts l= lui commandent; ce sont | PEE EPEr AE PaET AE ES
Ires, .

ces mille et un objets que l'on sème
i De ne

EL: onds so

— =
mise de

‘ & a : ) : les era
3 jle pacage. _ _‘manderai que ton aide et celle de —Eh bien! je serai muette.” Horreur! —M. Milon mérite reconnaissant

|

ateuny

= , x = Le Frank ne sera pas facile à | Hervé!” ( —A la bonne heure! s’écria M.| Un geyser de fumier est monté à pour les services qu'il nous a rendus de bivns

1 ' . . ¢ (prendre! songea Hervé, en se diri-i —"Un pressentiment me dit que Lamothe en faisant pénétrer son cou-,la face de M. Lamothe. ‘affirma M. Lamothe. ques bie;

a F erre qu e RECIT CANADIEN 4 sea aussi vers le cheval. tu Vu faire m...!” -|teau dans la carcasse. Deux minutes plus tard le corps de —Clest lui qui nous a montré être com)

_ e Frank s'arrêta un instant et re-! . Lamothe fit mine de ne pas] L'incision prenait des i i i ’ i it outillei ç empée]
. ! oD ; ht . proportions! la vache renfermait un pied d'eau ma- cultiver et nous a fait outilles la ferm empêche

> _ > ; parti ensuiteau galop. h _ avoir compris et dit à Hervé: considérables et rien de fâcheux ne| récageuse. ajouta Hervé. . À titre n

— Par — 9 ; mai yanHervé, son© apeau ada —Va me chercher la masse a en- survenait Le boucher” jetait à la —Malédiction ! murmura le bou-|  —Parlonssen! Tracteur, semo!f Et dm

HENRI L (POINTE. on e en ge a le. g pe pren refoncer les pieux!" _

|

dérobée un regard moqueur à son cher en s'essuyant le visage. | distributeur d'engras. faucheuse, mo tribunau.

. ae 3 des poignées d'avoine le cheval se te-| Pendant que le jeune hommeallait |épouse et celle ci muette toujours, con —Mon Dieu! mon Dieu” s'écria sonneuse, batteuse, etc., vous nd"! lables 1,

3 nail au large. i _ quérir l'arme demandée, Monsieur et servait un air inquiet. madame {Lamothe en s’enfuyant i besoin d'aucune de ces choses! théques

45605 6e LOGO OC SOL

GSG

IGSONGSOGOCOUSSOSLES| h crcefut donc a Hervé aller cher madame Lamothe de peine et de mi-| Un fouillis de boyaux s'offre main-| la maison. —Ce n'était pas l'opinion de an profit

. ’ . 2 “icher à l'étable une terrinée de grain. [sère faisaient sortir de l'étable la va-|tenant à la vue de M. Lamothe. Il| L ion était géné i é é tiers Gti,

Tous droits réservés. bonheur | - , . . at : | : - Lamothe. a consternation était générale. Milon déclara Hervé. lers étai

Edité et verdu à 75 etspar les nai eur l'avalanche de papier mon a C’est qu'il manque une superbe lai- Encore le Frank fit-il des façons avant | che blessée. plonge ses mains dans ce dédale vis-| Les Lamothe père et fils restaient]

|

—Pourquoi n'avez vous pas P Mant nn

Editions Edouard Garand, Deo Gratias!" s’écria M. S ere. _ Co ‘de se laisser saisir le toupet. La pauvre bête, incapable de rester; queux et tente d'enelver sans coup|là tout décontenancés quand ils s'en- conseil de M. Salin. époux \

Montréal. ved jas 6 seria M. a Le temps s'écoule; l'animal ne se De retour aux batiments, Hervé et debout, se coucha sur le flanc, les! férir toute la tripaille. Notre homme |tendirent interpeler : —Paice que nous sommes browlld de vente

. lin déb quant afin de remiser che 'montre pas. ; ‘sonpère attelèrent le Frank à une trai |yeux tristes une plainte s'échappant de jrencontre une résistance inattendue. —Belle saison pour faire bouche-| —Pourquoi? Ventes(

- No 17 / 2 Le i ! Le troupeau, harassé par les mou- ne a roches et l'on se rendit auprès de |sa gorge brulante. —Eh quoi! il faudra donc jouer |rie! Vous êtes de beaux fermiers vous Peniséo A

Le lendemain matin. ils d à : père lon. par le retour du ches, donne des signes d'impatience et la bête blessée. Ce ne fut pas mince; M. Yamothe l'énorme massue levée encore du couteau!” . autres! (A suivre) me. ‘

sent dans la cave, sue lesol deloquel, courrier, rao 2 somme due. Il fit commence à, se disperser. affaire que de lui faire prendre place sembla hésiter une seconde, et soudain]

|

—Prends garde vieux! supplie ma M le Laforce! — La ‘

: . , . - ne horrible grimace. ors madame Lamothe s’approche idans la voiture I ibl UE —Mon oncle orce! murmura - = 2

le ent tous | ju mL , ne Lamo pproche voiture. ; assena un coup terrible entre les cor-| dame Lamothe en lui saisissant le b é fig nell

orent es bidons herméti I La terre de Salin m échappera-t- d'une vache, lui fait présenter une oû-, Les étoiles s'allumaient quand le ines de l‘animal. La vache tourna aus- | —Je connais mon affaire! e iy Hervé ei regard terrifié Somme mettre

La toilette ; elle?” murmura t-il amérement. J'au-|tre rebondie, s'assied sur un petit tré- :cortège arriva à la maison. sitôt de l'oeil: elle était morte instan-| que-t-il pt ja apparition de la tête de Méduse. gpl ul

atte des poupées commença rais juré qu'il ne possédait pas un sou (ied, saisit les trayons. .- Un instant! L'on tint conseil et comme pe:son- |tanément. Néanmoins M. Lamothe lui épouse en repoussant doucement son ui, mes beaux messieurs, c'est n dune

et se poursuivit là i ‘ott lui vi ; ; ; cson- . ins M. ; . : LR. ; una

Une heure plustard 1. veapicement àls maison Dou huivient Cette som- 4 deux jets crémeux font chanter la ine ne voulait affubler la vache d’une |martela encore le crâne durant cinq; Quelques coups de couteaux et les opère Laforce. Jen ai appris de bel- mitogen

dh ard, la 3 ante?. .. Je présume que chaudière de métal. ‘jam boi fut décidée |b i l rrinai . , e compte EU €

: Salin était chargée et il pa è-le" © à ; & qe . ‘jambe de bois sa mort fut décidée |bonnes minutes. {tripailles offrent moins de résistan utd fo : gin

| grement par In 8© p rtait allè- [c'est encore Jefruit d’un emprunt rui Hervé, l'élégant Hervé, coiffé d’un pour le lendemain. Il se rappelait qu’il avait dû un Enfin le boucher abando : t —Avez-vous ajouté foi au racon- Das ma

Un succès colossal accueillit I peud Salin a enfoncé encore un ‘large chapeau de paille arrive à ce| —‘Nous la ferons tuer par le pè- |jour s'escrimer longuement à frapper prudence tranche à droite à gauche. Her pes vielles déve demanda tique,1
wl it l'ap-|peu dans !'abime ol je veux le voi: moment: re Milon” d La d'un bâ de b ’ A À e. .) Hervé à la place de son père qui res- © il

parition de ces canistres. ¢ f 1 e : nt: re Milon™ proposa madame mothe. [d'un bâton de alle au champ l’oc-!

|

—Arrête!! vieux tu vas faire m. -

|

tai - Les bi

Les clients étaient d'abord sédui disparaitre. Mais, tout cela prendra — "Pourquoi, maman, avez-vous!  —"Iln'entend rien à la boucherie’ |ciput d’un matou. Et comme entre un se lamante soudain madame Lamoth tait muet de saisissement. im Mons

par l'annonce criarde qui elope du demps! ee Comment l’acculer {appelé si longtemps les bêtes?” répondit Hervé, “C'est M. Salin qui [chat et une ache il y a de la marge.

|

—Laisse-moi donc la pain bow. Les femmes n ih rien à voir à LEÇON No. 20 désable

! oudainement à la ruine?. . .” =" “caille” ] d een tout A or ; : -

|

notre affaire! répondit sèchement | ’ .” comn

le bidon; la bo . oe A , | —;La grosse ‘’caille”’ est perdue. |est le grand tueur de la paroisse. Le dépouillement de la bête, prit [gonnet-il en c i I " ent € - + Phi biens -

muait patentSr"sa ie haine de Milon ne connaissait —" faudra la rechercher.” —"Je ne veux pas que Salin mette [à nos héros un temps considérable. l'aveuglett, pntinuant de taillader à vieil avare Ce sont les marchands|

|

Question : Pourquoi Phuieé Ios Io

Tin faisait goûter le sirop doré Pen. Pi son oaTon oop "C'est ce qu’il faut faire avant |les pieds ici!” Tard dans l'après midi, le momentfa- qu nu dor présentant leurs comptes,

|

de foie de morue émulsionée & 5 pan

thousiasme était à son comble: les ca- s'arrêter & àronguement ot il finit par {que la nuit viene. J —Cependant. . . hasarda madame|tidique arriva: celui de vider sans dé- mCa vo extravagance.! elle si utile comme nourriturg Rations. €

xästres s'enlevaient de la,voiture, com- |trait le f bé diabolique: il met) — Jevais tout de suite à la dé- |Lamothe. gât la bête. oc Nous n'avons acheté ue le strict vitamine pour les futures Mer dérés eo

me par magie , tra e feu aux bâtiments de son enne- |couverte. —“Je n'ai besoin de personne pour'

|

Comme M. Lamothe s'apprétait à

|

HW oe nécesaire! réussit enfin à dire M. 1 è Be ui rrissent on en

J . JK o )
. u 4 0

dant, tous ces gens faisaient CHAPITRE XVIII D Bonne chance!” tuer ma vache!” | planter son couteau dans le véntre de | p nu | | | | | ! et re Laf bondit d'indi et les meres qui PP tel tenant. h

du sucre et du sirop! rain ri une pétite dépression de ter- ç —l est relativement facile de la)! animal, madame Lamothe crut de- » : ) a (ion: pere Latorce boncit d'indigna-| Réponse: C’ést parce qu® le milieu,

BH n'était pas trois heures de I’ wires . ervé aperçut l'animal. ‘aire mourir, mais le difficile c’est de Voir dire: ’ ; ilemet

Jn e I'a-| —"Kié, vaches, kié!” ête giealt | hos + Me lle c'est de . —Je. sai avi ‘nourriture facile vont vi

près-midi que M. Salin était de re-| L'une d aches kié! _

|,

La peuvre bête gisait sur le sol. El-{lui enlever les tripes sans faire de ‘dé-: —Sois prudent, vieux! Pour un demi siècle le Je sais tout allez! Vous n'aviez

|

PROACE rage taming era

four À la maison. gare re êtes, montrant un pis le souffrait d'une fracture de la cuisse, gât”. voulut expliquer madame La-|  —Pour -l’amour du Ciel, vieille meilléur traite pas besoin de [ous ces instruments arr assimilable, riche en © td miner

El OO araent 1" gon! é, se dirige aussitôt vers l’endroit| Comment ce malheur était-il arrivé mothe. (rentre à la maison! cette mal dieent pour , toes), . oo qui produisent des 08 forts € ,

ado amok on 0 _cxamen ip xd plaie

—

J'ai maintes fois vidé des vo-| —Mais mon pauvre vieux. ..! ‘ maladie a Été cultiver! lanc JFoleit des outils pour bonnes dents. Prenez la pe

= GE EE A saine, agréablement aromal®
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® OF LINPORTANCE DU
DE MARIAGE

ils choisiront. À bien exposerle|

CONTRAT
Nous allons essuyerde crayon-'

or à Vol d’oiseau 1 importance

de ce contrat à la fois économi-

set légal. Autour ducontrat de

ariage se joue bien souvent le

eur familial, Si la paix peut

stpe gardée dans une famille

un, l'union matrimoniale, le

mérite en revient certes à la bon-

ne volonté les époux, Mais Auss]

à l'inviolabilité du contrat de ma-

riage. 11 est en effet défendu aux

époux de s'uvantager après leur

mariage: là jurisprudence écarte

gomme non avenues et nulles tou-

tes transactions intervenues en-

re les époux. Combien de misères

de ce fait évitées et arrêtées avant

même de germer dans l’imagina-

tion d'un Ruckfeller trop cupide

la fortune de sa femme!

Nous oserions écrire que le con-

mariage forme une arme-

ture économique dans la vie ma-

trimoniale, une digue au prélè-

vemnt frauduleux des biens des

Ft au point de vue légal,

 

de

trat de

époux.

l'importines du contrat de ma-
riage ne reçoit-elle pas une dé-

monstration évidente par suite

de formes dont ce contrat est en-
touré? l'e contrat doit porter mi-

pute, être signé par les compa-

rants avant la célébration du ma-

riage. D'ailleur, l’importance du
contrat de mariage se mesure à

l'énoncé des clauses qu’il ren-

ferme d'ordinaire.

Il n'est pas rare, dans la prati-

que professionnelle, de  rencon-

trer des clients qui demandent au

notaire de leur rédiger un con-
trat de mariage après dix ou
vingt ans de mariage. Impossible

au notaire d'acquiescer à leur de-

maude, même au prix de $50,000,

00.
Quel régime de mariage doivent

adopter les futurs époux? Ques-
complet du créancier.

tion délicate, dont la réponse se
mesure à la condition des époux
ainsi qu'à la nature de leur milieu.

et à leur fortune.

Pierre +t l'rançoise se marient,
ayant comme biens leur bonne
volonté et une terre que leur tra-
vaux en commun vont dévelop-
per. Ne convient-il pas que ces
epoux choisissent comme régime

matrimonial la communauté pure
et simple de biens? Grâce à ce ré-
gime. ils pourront se considérer

comme sociétaires de leur entre-
frise possédée par moitié pour
chacun des époux. De ces biens,
le mari a l'administration et il est
comptable à sa femme, on à sa
succession pour la moitié indivise.
Ce contrat prévaut chez nombre
de cultivateurs, et il a été hono-
ré dans le passé... Pourquoi ne le
serait-il pas dans l’avenir? même
si les affaires exigent un certain
correctif?
Louise et François s’unissent

et se marient séparés de biens. Ce
contrat, choisi par ceux qui veu-
lent se livrer aux affaires, spécifie
que les biens des futurs époux res-
teront propres à chacun, la femme
pouvant les administrer à sa vo-
lonté mais ne pouvant jamais les
aliéner sans le consentement du
mari.

Certes, il est avantageux d'être
Marié séparé de biens mais encore

il s'agit de respeeter les lois de la
morale et de la justice. Ce serait
me erreur, pour le mari, ‘‘de pas-
Ser tout an nom de sa femme’.
Quel est le marchand de gros ou
le marchand de détail assez sim-
pliste pour vouloir faire affaires
avec quelqu'un qui ne posséderait
Men. Il convint de protéger sa
femme vn cas de mauvaises af-
faires, Mais non au détriment
De métis qu’une compagnie à

fonds social engage une certaine
Mise de fonds au delà de laquelle
€ eréanciers ne peuvent avoir
Ateun recours, ainsi la séparation
de biens réserve à la femme quel-
ques biens qui jamais ne pourront
ore £empromis, si sa clairvoyance
‘mpéche son mari den disposer
À titre or>"reux. -
Bt dans plusieurs espèces, les

tribunaux ont statué que de sem-
qièles transactions comme hypo-

jUesconsenties par la femme
fe du mari en faveur des
mans i ntnulles commerenfer-
poux “ avantageprohibé entre
de i. [êmes flécisions au sujet
votes consenties à des tiers,
pens pt relourneront, dans la

CE Ges contractants, à la fem-
me,

no aJmimunauté convention-
mettre lens ale privilege de
et d’en ox Jeu certains biens
munanté are d’autres de la com-

Mitoyen 6 in contrat est un mur
gimes are les deux autres ré
in nrnon et s’il n’est
tique. in priployé dans la pra-
4 biens à ne grands avantages.
immeubles u 'stantiels comme les
dés on peuvent etre sanvegar-
ens Hae sous la séparation de
os mothe ions moindres comme

S parts de torommes d'argent,Bâtions of | compagnies, les obli-
brie €$ actions sont consi-

TES comme mise enost da mats commun.
tenant ature des biens appar-

sy AUX futurs époux, c’est
¢ milicu dans lequel t ; àvont vivre qu 2 ous deux

"lvre qui doit avant tout dé-

   

détail de leurs biens, à bien décri-
re la nature de leurs occupations,
les futurs époux gagneront beau-
coup auprès du notaire chargé de
rédiger leur contrat.

Le douaire est d’ordinaire exclu!
du contrat de mariage; il se prête
mal aux affaires et est remplacé
pas les donations soit entrevifs
soit à cause de mort. Au chapitre
des donations, il arrive parfois
que le futur époux dispose des
biens qu’il ne possède pas actuel-
lemnt avant le mariage. Jean vou-!
drait donner à Marie #50,000,00,|
quand il ne possède que #5,000,00.
Erreur grave, puisque sur cette
donation prétendue être entre-vifs
peut se greffer une contestation-
judiciaire... Il serait facile au
demandeur de prouver que notre
Jean ne possédait pas, le jour de
son mariage, les $50,000.00, En
vertu du même principe d’éguité
pourles tiers, il est sage de distin-
guer les biens mobiliers possédés
avant le mariage et ceux possédés
après le mariage. Les premiers ne
peuvent souffrir aucune diseus-

1 
ces d'’assurance-vie

les considère comme garanties ac-
cessoires du capital équivalent au
montant de cette police. Si par|
contre le futur mari n’acquittait!
pas à la compagnie ses primes, la’
femme pourrait revenir plus fa-
cilement sur les biens du mari et
reconvrer sa donation. |

* * *

Il faut regretter que trop de!
gens s’abstiennent de faire uni
testament. C’est pourquoi le con.
trat de mariage prévoit un testa-‘
ment éventuel au cas où l’un et,
l'autre des époux n'auraient pas
fait de leur vivant un testament!
A moins que cette réserve de tes)
ter plus tard, stipulée dans le con-;
trat de mariage, le testament sera!
considéré inviolable et ne pouvant|
sont d'accord. |

Le retour conditionnel, stipulé
au profit du futur époux au cas,
de précécès de la femme, permet|
que le donations faites à cette der-
nière deviennent caduques et re-
tournent au mari.
A cause de la faveur du maria-;

ge, il est permis aux tiers de sti-
puler dansle contrat de mariage
en faveur des époux et récipro-
quement. i
Ceux qui se sont mariés sans

contrat de mariage (nous ne vou-
lons pas les blamer, vu que le no-
taire est par vocation un type in-

dulgent), se trouvent mariés sous

 

avee droit, pour la femme et pour
les enfants, au douaire.
En guise de conclusions de cet

imparfait et sommaire article sur
le contrat de mariage, qu’il nous
soit permis d'écrire que le con-
trat de mariage est l'un des fac-
teurs essentiels de la vie écono-
mique de notre peuple. Ce con-
trat de mariage fixe les conven-
tions eiviles qui vont exister entre
les futurs époux et il appartient
aux institutions économiques de

notre vie.
Le contrat de mariage prévient

les chicanes et les procès; il assi-

gne un cadre aux affaires: il ar-

rête l’ambition trop avide ; il pro-

 terMiner quel contrat de mariage

; vaille pour conserver son patri-
moine.

   
N'oublie pas de m’appor-
ter de la Nourriture du
Dr. Chase pour les Nerfs.
Je me sens beaucoup

mieux et je ne veux pas
en manquer une seule
dose.

Nourriture
duDr.Chase
Pour les Nerfs  

|

 

Le contrat de mariage est le re-
) flet de la justice et de l’équité : en- |

sion ; tandis que les seconds don-!tente mutuelle
nés à cause de mort peuvent être | futurs époux ;

> 1er Tet . To . . . qe. 2 . .l’objet de saisie. Quant aux poli-! dutiers, inviolabilité des disposi-
sur la vie du'tifs du

futur époux au profit de la futu-ine peut
re épouse, la pratique moderne! séparation judiciaire.

sur les biens des|
respect des droits

contrat de mariage, qui
être changé que par une

Elzébert POULIOT, N. P.

 

"ce est pratiquement le seul

Statistiques
Démographiques

 

Les journaux publient ces jours-ci
quelques commentaires concernant les
statistiques démographiques de notre
province pour l'année 1927. Ces sta-
tistiques sont malheureusement présen-
tées sous un aspect défavorable et
laissent le lecteur sous la fausse im-
presion que nos statitiques dénotent
un état sanitaire déplorable. Je crois
de mon devoir de faire la’ mise au
point suivante :

Contrairement ëà ce que l’on pré-
tend, la natalité ne diminue pas enco-
re chez-nous; elle augmente même.
En 1926, notre total de naissances
était de 82,165; en 1927, il est de
83,064 naissances. Donc, nous mar-
quons une légère augmentation de 899
naissances. Le taux de natalité, en
1926, état à 32.1 par 1,000 person-
nes; en 1927, i est à 3,19. Cette mi-
nime diminution est uniquement due
au fait que l’augmentation calculée
de la population est de beaucoup su-
périeur à l'augmentation réelle de la
natalité. La natalité se maintient et
il peut être affirmé que notret provin-

pays, à
l'heure actuelle, qui enregistre un tel
fait.

Notre mortalité infantile, dont de-
puis quelque temps il est beaucoup
question montre en 1927 une amélio-
ration vraiment appréciable. En 1926
nous avions perdu 11,660 enfants de
moins de ! an d'âge; ce nombre en
1927 tombe à 10,739; nous enregis-
trons donc une diminution de 927
jeunes vies qui furent épargnées. Le
taux de mortalité infantile, en 1926,
était à 142.0 par 1,000 naissances
vivantes; en 1927 il est à 129.3. Cet
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te diminution de notre mortalité in-
fantile est satisfaisante car il ne faut
pas croire que dans deux ans seule-
ment nous pouvions atteindre le taux
des autres provinces. La lutte se con-
tinue et d’une façon effective, comme
on peut dès maintenant le constater.
Les résultats produits par cette lutte
sont principalement manifestés dans
les comtés où des Unités sanitaires
aant deux ans ou plus d'existence.
Ainsi dans la Beauce, le taux de
mortalité infantile était, en 1926, à
121.5 par 1,000 naissances vivantes;
il tombe, en 1927, à 115.4 et, pour
les 4 premiers mois de 1928, à 98.3.
Dans le Lac St Jean, ce taux était en
1926, à 118.9; en 1927, il est à
111.9 et les 4 premiers mois de 1928
le voient descendre à 102.2. Voilà
une preuve de l'existence de la lutte
et de son efficacité.

Nos statistiques démographiques
ont malheureusement été présentées
sous un aspect plutôt pessimiste et en
omettant de tenir compte de ce dont
on peut avoir occasion de se réjouir.
On essaie d'abord de démontrer que
notre natalité diminue, ce qui est faux
en essaie ensuite de faire croire que
la lutte entreprise ne porte pas les ré-
sultats espérés. Puis, dans la compa-
raison de notre mortalité avec celle

 

cer, les affections du coeur, les né-|
phirtes, les accidents? Et parmi ces
derniers, aussi dénommés morts violen
tes, que ne relève-t-on notre très léger
total de suicides et d'homicides pour
les comparer à celui des autres pro-
vinces?

Lorsqu'il est question de statitsti-
ques démographiques, il ne faut pas
uniquement faire ressortir es points fai
bles et dans l'exposé des chiffres il
faut être juste précis et impartial.

  

  

    
Pourquoi Êtes-vous Souffrant ?

Les impuretés dans le système sontla cause
de la plupart des maux communs.

Ces impuretés ne peuventêtre expulsées quelorsque
les organes sont en bonne condition. Le

   
      

  

 

  

 

  
Du DR. PIERRE

8 la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières
empoisonnées, et inutiles.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est un vieux
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

Ne le demandez pes aux droguistes, il n'est fourni que par des
agents spéciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO,ILL.

(Délivré libre de tous droits au Canada.)

erroPerera

   

 

Vous désirez des im-
pressions soignées et en

plusieurs couleurs?
Adressez-vous a

L”“ECLAIREUR”

     
  

        
 

 

   
  

 

  

 

A des autres provinces, on omet de tenir
compte de nos conditions locales ainsi
que de celles des autres provinces.
Telle de ces conditions peut nous étre
défavorable qui est favorable aux au-
tres provinces, et vice versa. Ainsi,
notre mortalité infantile et notre mor-,
talité des autres provinces par le can-|
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le régime de la communauté légale

 tège les biens de la femme et tra-j |

 

Il n’en coûte gas
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combustible.

Reflétant un Bon Jugement.”

d’intéressants renseignements sur le
Rocboard et l'Insulex.
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“ Historique de St-Joseph
 

Suite du dernier numéro

NOMBREUX CHANGEMENTS

En 1543 M Poulin fut nommé curé
de St-Isidore, poste qu'il oceupa jus-
qu'en 1871. Retiré dans cette paroisse,
ll y mourut en 1883. C’est le plus ancien
de nus curés que se rappellent encore

avoir vu quelques rares vieux de notre

paroisse,

Son successeur à St-Joseph fut l'abbé
Ch.-Ed. Poiré (1843-1546), né à Saint-
Joseph de Lévis, le 4 août 1810, ordonné
prêtre au Manitoba par Mer I'roven-

cher en 1833, curé de St-Joseph de Lé-
vis de 1839 à 1843.

Ne partageant pas l'opinion de son
confrère, le rigide curé Lefrançois, de
St-Augustin, que l'amour du Bon Dieu
devait suffire à réchauffer les gens pen-
dant l'hiver à l'église, il fit placer deux
poëles dans l'église de St-Joseph dès
l'année de son arrivée.

Fn 1845 Ctait organisée au milieu de
toutes sortes de difficultés la première
commission scolaire. Le premier prési-
dent en fut le notaire J.-C. Arcand,
Quelques années auparavant celui-ci
avait succédé au notaire Dostie, origi-
nal personnage aux aventures légen-
daires.

En 1846 on fit la voûte, la corniche et
le rétable d'autel, à l'église. Ces travaux
furent confiés À André Paquet, de Qué-
bec, Le presbytäre fut réparé en même
temps.
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Petaction et Administration ;
?, lue C'ay-Lussac, PARIS (5%)

Cette mêmu année, M, Poiré fut nom-
mé curé de Deschambault, Il fut ensuite
curé de St-Anselme, de Ste-Anne de La
l'ocutière (1875-96) où, A différentes re-
prises, il fut en même temps supérieur
du collège. Mgr P’oiré mourut À Sainte-
Anne le 15 décembre 1896.

Ce fut son prédécesseur à Descham-
bault, l'abbé Fr. Morin, qui le remplaça
à St-Joseph. 11 n'y passa qu'un an

(1846-47).

Frère de l'Hon, Norbert Morin, 1] était
né à St-Michel de Bellechasse le 20 août
1506. Après son départ de St-Joseph,
il fut successivement curé de St-Vallier
(1847-45), du Cap-Santé (1848-57), du
Cap-St-Ignace (1857-59), de St-Pierre
du Sud (1859-64), de Bagotville (1864-
67), de Mont-Carmel (1867) et de Saint-

Jean de l'He d'Orléans (1867-75). Il
mourut à Québec en 1882,
Ce fut l'abbé Frédéric Caron (1847-

5t) qui lui succéda.

L'abbé Caron était originaire de St-

Jean l’ort-Joli (19 mars 1506). Sous son
administration, l'église fut pourvue, en
1848, d'un banc-d'veuvre en noyer noir,

de 106 nouveaux banes et de lambris
d'appui aux murs,

En 1849, on transporta au côteau la

chapelle des murts, vù l'on faisait la le-

vée du curps, et qui s'élevait sur un
léger renflement de terrain, près du

pont du ruisseau dit de la Chapelle, tout

À proximité du site de la pile d'approche
du pont de la Chaudière. On placa cette

chapelle tout près de l'église, assez près,
dit-on, de l’endroit où s'élève aujour-
d'hui le monument du Sacré-Coeur. Elle
fut démolie quelques années plus tard.

En 1851, M, Caron était nommé curé
fondateur de St-Frédéric, nouvelle pa-
roisse qui englobait dans ses limites la

partie ouest de St-Joseph. Il y cons-

truisit la première chapelle (1851) et un

presbytère (1852), Retiré du ministère

à partir de 1508, il mourut dans sa pa-
roisse nata:e en 1882,

Après M. Caron, la paroisse de St-
Joseph eut l'abbé Antoine Racine pour

{curé (1852-53), Originaire de la Jeune-
Lorette (1822), il fut, après son bref

séjour à St-Juseph, curé de St-Jean-

Baptiste de Québec 1853-74), puis évê-
que de Sherbruoke (1874-93). Il a été le

premier et, jusqu'à date, le seul des cu-

rés de St-Joseph élevé à l'épiscopat. 
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L'abbé David Martineau lui succéda
(1853-66). 11 était né à St-Michel en
1815. Au cours de son pastorat on ter-

mina la façade de l’église ainsi que l'in-
térieur de la sacristie.
De St-Joseph, M. Martineau se rendit

à St-Charles, paroisse dont il fut curé
jusqu'à sa mort en 1882.

PROGRES ET INCENDIE

avait changé cinq fois de titulaire, C’est
qu’un était à l'époque de l'introduction
et de l'organisation du régime scolaire.

La chose ne se fit pas suns heurts ni
difficultés. l’arce que favorables à la
cause de l'instruction, les curég s’atti-
ralent plus d'un ennui de la part de cer-
tains groupes. Mais le culme allait re-

naître. Monseigneur venait de nommer
curé M. James Nelligan, grand vicaire
honoraire de Kingston, un Irlandais
imposant et solennel, né à Dingle (Ir-

lande) en 1504, mais qui avait fait ses
études classiques nu séminaire de Ni-
colet ol, comme confrére de classe, il
eut, entre autres, Mgr Déziel, le curé

fondateur de Lévis.
M, Nelligan fut curé de St-Joseph

Jusqu'à sa mort en 1868, Pendant les

douze ans de sa tranquille administra-

tion, St-Juseph cessa d'être simplement

UN€ russe paroisse agricole, au petit

village composé de quelques maisons

éparpillées dans la verdure, au bord de
la rivière ou À flanc de côteau, au hasard
des chemins et des sentiers, dans les
environs de l'église. La création du dis-
trict judiciaire de la Benuce en fit un
chef-lieu (1858). Et dès l’année sui-
vante on construisait l'édifice renfer-
mant salle de tribunal, bureaux, dépôts
d'archives et prison, éditice que l'on a
dû agrandir en ces dernières années.

Assez rapidement, la physivnomie de la

paroisse se modifia par Jl'urrivée des

fonctionnaires du district et des hommes
de loi, ainsi que par lu formation et

l'agrandissement régulier du village.
En 1838 on construisait un nouveau

presbytère, grande et solide maison éle-
vée tout juste en avant du site du

presbytère actuel, sur une partie de la

vue telle que tracée à présent, Après la

construction du presbytère d'aujour-

d'hui (1884) on l'a transporté à quelques

centaines de pieds plus loin et il sert

de maison d'école.
En 1862 on rafraichisait lu toilette

intérieure de l'église, Toute pimpante

avec sa nef au cintre surbaissé, si cor-
niche, sa décoration corinthienne blanc
et ur du choeur, sa chaire seulptée, ses

autels en bois doré finement ouvrés,
tuut cet intérieur enfin qui, ainsi que

la fuçade s'apparentait de près, dit-on,

à Charlesbourg, la vieille cglis« de St-
Joseph pouvait pendant longtemps en-

voré garder le souvenir de trois géné-

rations disparues et demeurer le théâtre

des joics et des deuils des générations

nouvelles, mais un incendie la détruisit
en 1864,

L'EGLISE

En 1se7, beaucoup plus vaste et plus

haute que l’ancienne, surmontée d'un

clocher et d'une flèche qui ne sont cer-

taffement pas loin d’être des modèles

du genre, s'élevait la nouvelle église.

Cunstruite sur l'emplacement de l'an-
cienne, elle avait une orientation diffé-
rente avec su facade donnant sur la

rue.
Décédé le 24 juin 1864, M, Nelligan

eut pour successeur l'abbé Antoine Mar-

tel 1868-55), originaire de Québec
11533), qui continua l'oeuvre et les tra-

vaux de son prédécesseur. ln 1870,

montait au clocher un joyeux carillon
de trois cloches, et, l'année suivante,
l'Intérieur de l'église était terminé. Avec
ses lambris, ses colonnes, sa voûte et ses
plafonds à caissons en bois, décoré
blanc et or, avec ses autels à haute ré-
tables et à brillant décor, avec son abon-
dante sculpture aussi variée que bien
exécutée, dans le style assez libre que

lui donna l'architecte Berlinguet, cet
intérieur ne manque ni de valeur ni
d'une certaine originalité.

L'église et la vacristie terminées, M.
Martel se se tourna vers la cause de
l'instruction et de l'éducation. Il pro-
vuqua l'envoi de jeunes gens aux collè-
goes et, en 1875, avec le concours de ses
paroissiens, il réussissait à élever un

pensionnat, grosse maison en bois, à

deux étages et à haute toiture couron-
née d'un clocheton. Les soeurs de la
Charité, de Québec, en regurent la di-
rection.

Cette institution a fuit un grand bien
dans In région. En outre de l'excellente
formation qu’elle a donnée & un grand
nombre de futures mères de fumille, slle
a fourni à l'Eglise, jusqu'à dute, au delà
de 450 religieuses.

C'est à cette époque que la vieille

route justinienne cessa d'être l'unique
voie de communication avec Québec. Le

chemin de fer de Lévis-Kénêbec poussa
d'abord son réseau jusqu’à la rivière des
Plaines. Quelques unnées plus tard, en

passant par le village, Il se rendit à

lenuceville.

ans le même temps aussi, par le

fuit du la facilité plug grande des trans-

ports et sous l'impulsion de quelques

cerveaux éclairés, l'industrie laitière se
transforma, devint plus rémunératrice
et prit son essor. Ft il se construlsit

plusieurs fromageries.

En 1575, la partie nord de St-Joseph
se détachait de la paroisse-mère pour

s'inelure dans la nouvelle paroisse des

Saints-Anges.

Après dix-huit uns d’un ministère des
plus laborieux, au cours duquel, avsc

vigueur et, parfois... promptitude, il

IVait pourvu au progrès religieux, in-

trllvettel et matériel de la paroisse, M.
Martel donna sa démission en 1885. Il
mourut à Québec le 25 juin 1903 et il fut

inhumé sous le choeur de son église de

St-Joseph.

LA FIN D'UN SIECLE

Lui succéda le bon M. Franç.-Xavler
Gosselin (1885-95), originaire de Saint-

Laurent de l'Ile d'Orléans (1844) et curé
de St-Ruuh de Québec (1876-85), Dans
lu deuceur souriante et la mansuétude
il continua les oeuvres de son prédéoes-

seur.

Le 31 août 1887, le feu détruisit le
couvent, l’lus vaste ct en brique on le

reconstruisit sans tarder tel qu’il existe

aujourd’hui.
1e presbytère devenu insuffisant, on

en édifia un autre (1889). Sur l'ordre du
cardinal Taschereau on éleva un édifice
susceptible de devenir un évêché. C'est
la jolie construction en brique et pierre

de beschambault, dans le style avenant
de la premiere Renaissance française.

qui, aujeurd’hui encore, fait honneur 2
la paroisse et dont l'intérieur vient

d'être restauré et complété,
Le village devenu considérable et ses

intéréts ne concordant plus avec ceux

de la partie agricole de la paroisse, on

l'érigen en municipalité (3 oct. 1889).

M, Zéphirin Vézina, protonotaire du dis-

triet, en fut le premier maire (11 nov.

1889). Le premier maire de la paroisse 
= =

avait été M. Alexis
1856).

En 1895, M. Gusselin fut nommé curé
de Notre-Dame de Lévis, Elevé A la pré-
lature il y à une quinzaine d'années, il
y mourut en février 1926 en laissant
une grande réputation de sainteté.

Morin (13 août

Il eut comme successeur à St-Joseph
M. l'abbé Franç.-Narc. Fortier (1895-99),
ancleur supérieur du College de Lévis,
originaire de Ste-Claire (31 Juillet 1835).

Bulle figure d'ascète, d’une vie austère
et mortifiée, bon pour les autres autant
que sévère pour lui-même, M. Fortier,
malgré son abord un peu distant, con-
quit. rapidement la confiance de ses pa-

roissiens dans l'estime et l'attachement
desquels il n'était pas facile de succéder
à M. Gosselin. Et ils le vénérèrent un
peu cumine un autre curé d’Ars. Miné
par la maladie, il s’éteignit lentement

après avoir fait du haut de la chalre
de touchants adieux À ses ouailles en
pleurs. Il mourut au presbytère, le 22

uoût 1899, et, après de solennelles funé-
railles, il fut inhumé dans le caveau des
curés, sous le choeurde l'église.

C'est pendant son administration que

fut constituée la paroisse de l'Enfant-

Jésus (1897),

RESTAURATIONS

M, l'abbé Adalbert Blanchet (né à St-
Edouard de Lotbinière le 7 oct. 1848),
curé de St-Antoine de Tilly, lui succéda
(1898-1504),  Habile administrateur et
financier,  vrateur au-dessus de la
moyenne et à la parole aussi abondante
que facile et variée. D'importants tra-

vaux l'attendaient. Il dirigea une grosse

restauration de l'église (1900). 11 appuya

la façade lézardée et aux fondations in-

suffisantes sur le solide contrefort d'un
puissant perron en maconnerie et acier.

il remplaça les poêles” antiques et fu-

meux par une fournaise à vapeur, pour-

vut les nefs de nouveaux bancs d'un
beau travail, après avoir habilement
réussi la peu facile entreprise de faire
changer sans chicanes le système de

vente des bancs, Il donna à l’intérieur
une toilette toute nouvelle, dont une
partie malheureusement sans goût, dé-

plorable qui sévissait alors. Il pourvut

d'une série de verrières qui, quoique

d'un coluris trop peu somptueux, le bai-

guèrent d'une lumière atténuée, adoucie.

En outre la sacristie fut considérable-
ment agrandie et les abords de l’église,
jusque là négligés, furent aménagés,
recouverts de gazon ou de trottoirs en
béton et entourés de clôtures en fer for-
gé, ce qui les débarrassa des poteaux

rongés par les chevaux et leur donna un

joli cachet de propreté élégante et dis-
tinguée.

En 19604, M, Blanchet prenait sa re-
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 traite et se retirait dans sa belle pro-
priété de St-Jean Port-Joli où il mourut ;

au mois de mai 1924. J
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CHEMIN DE FER “QUEBEC CENTRAL”
HORAIRE EN VIGUEUR LE 24 JUIN 1928

À 3.50 p.m. de l'heure avancée.

….....

..…...

AM.
t11.35
11.47

£12.01
12.10
12.35
1.05
1.25
P.M.
EEE

W
O
O
O

O
W
L
:

P.M.
*2.50
3.25

*4,11
P.M.
t5.45
5.57

f6.08
6.14
6.29
6.42
6.52
1.30
7.43
8.06
8.26

f8.37
8.52
9.05
9.15
9.26
9.35
9.47

10.10
110.30
P.M.

8.10
*10.30
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passagers.

Correspondance directe à Québec, Lévis et Charny pour tous les points du Nord et de l'Est, à
Sherbrooke, avec le Canadien Pacifique et le Canadien National pour tous les points de l'Est et d
l'Ouest: à Newport, pour Boston et New-York.
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R. G. AMIOT, Agent général, Service des Voyageurs.
  

   

OURbienréussir la pâtisserie,—il n'est pas nécessaire d’être
magicienne, ni d’avoir hérité le talent de sa grand’mère, ni
même d’être née cuisinière.

({ Vous ne pouvez pas,—avant d’avoir essayé la Farine Régal,—
vous faire une idée du changement pour le mieux que cette farine
apportera à vos gâteaux et à vos pâtisseries.

@ Nous vous donnons ici une recette, tirée de notre

Livre de Cuisine ( Les recettes ‘“Régal”’). Si vous désirez avoir
ce livre gratuitement, demandez-le simplement à votre épicier.
Si ce dernier ne peut vous le procurer, remplissez le coupon
ci-joint et adressez-nous le directement.

 

Œ Enréalité, il n'y a pas une femmequi ne puisse faire des gâteaux
exquis et des pâtisseries délicieuses: 1l suffit qu'elle se servede la Farine
Régal, quest faite spécialement pour les gâteaux etla pâtisserie.

Œ La Farine Régal est faite d'un blé de choix du Manitoba,—blé
qui est considéré commele meilleur au monde

34 tasse de sucre

TARTE MERINGUE AU CITRON

3 culllerées à table de cornstarch
1 tasse d’eau bouillante
1 cuilisrée À table de beurre
3 jaunes d'œufs
Zeste râpé d’un citron
4 cuillerées À table de jus de citron
Phte fouilletée

POUR MERINGUE:

3 blancs d'œufs
3 cuillerees à table de aucre

Ya cuillerée à table de jus de citron

Pour tarte: Méloz le sucre et ls corn-
starch dans une petite casserole en y ajou-
tant de l'eau bouillante et « » brassant
constamment ; cuisez deux minutes. Ajou-
texle bourre, les jaunes d'œufs hirn battus,
le zeste râpé et le jus du citron.
de sur le feu et faites rc’ruidir.

Retirez
Couvrez

l’intérieur d'uneassiette à tarto d'une cou-
che de pâte coupée de façon à débaorder
l'assiette et à former un
pâte avec les doigts enfarinés.
mélange et cuisez vingt minutes À four
modér
Pour mering

jusqu'à cons

incez Isord;
ernez le

ue: Battez les blanca d'œufs
stance; ajoutez

ment le sucre et le jus de citron, et con-
tinuez A battre pendant deux minutes
Amoncelez la meringue sur la tarte ¢
brunissez légèrement.
sonnes.
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SAINTCAMILLE

te.que la retrai

enon à suivi les exercices en grand

nombre e 3 faut espérer que les fruits

de la retraite demeureront longtemps

dans les ames afn que ce ne soit pas
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> foen -, M.Boutin, M. Bourassd, Mmelles Eveline Claire, Ila, Corinne, leur diquait ‘déjà ie pluriel numéros, n'avait pris aucune nourriture, lors- {chiens à recevoir un héritage? Nous NOTAIRE PUBLIC est ouvert tous les jours à

mis était présente. isi gui
Il laisse pour le regretter p.Musieurs

brooke et A. Dupuis, vicaire, com-
me diacre et sous-diacre, termina

les examens Série
férentes matièr:®# du programme.
De jolies récompe.
tribuées aux élèves qui
gaiement le chemin ‘au

 enfants et petits enfa

 

Cantin, Miles T'hérèse et Ma,”
Laura Cantifi, de -Québec,

  

ux sur les {‘lif-

"ses furent dis-
prirent

* repos si

NOCES D'ARGENT
-

 

Dimañche le 17 juin eut lieu dans
l'après midi à St Benoit une fête ma-
gnifique à l'occasion des noces d'ar-
gent de M. et Mme François Poulin.

dresse qui leur souhaitait en un langa-
ge choisi les meilleurs voeux de bon-
heur M. Poulin sut remercier avec
beaucoup d'éloqueric les assistants. 

Paul Emile et M. et Mme Arthur

baM. et Mme Emile Poulin fil-

 

À ST-BENOIT

Pluriel de maximum. Doit-on dire
des maxima ou des maximums?
M. Alexandre Mercereau scamnda-
lisa jadis bien des gens en intitu-
lant un recueil de vers les Thuri-
bulums affaissés. Ces thuribulums
n'étaient que des encensoirs. Pour
maximum, je. souhgite que maxi-
ma l’emporte; mais cela n’intéres-

Disons vite quele latin est deve-
nu une lanob étrangère depuis
qu'on le prononce savamment; à
faut prononcer bravement kidan
pour quidam et factoton pour fag-

bien que le mot numéro soit tenu

de Uitalien par les termes de jeux. 
     
 

  
 

 

perté) a naguère protesté contre
l’Rabitude qui s'introduit de dire
un week-end. C’est en effet absur-
de. Ni fin ni semaine, ni end ni
week (ni Ende ni Woche) ne sont
masculins; et si le féminin appu-
rait mal en anglais, est-ce une rai-
son pour le supprimer dans les
mots qui le réclament une fois
francisés ou usités en français?

Cochinchine, le mot boyesse usité
comme féminin de boy, et dési-
gnunt une petite servante indigè-
ne, On ne saurait trop l’applau-
dir malgré sa  bizarrerie logique.

te. Celui-ci laissait l'usufruit de tous

Shep, c'est som maître, pat TE
conpenté. SeulJetedevient ale
Triste tse, il l'écart Ci
attendait mort,

La lecture du testament réservait
june surprise aux parents de M. Forres-

ses biens, $150,000, à l'nfortuné
Shep, et, aprés la mort de zelui-ci, a

rement, le malheureux, sans n'avoir ja-
mais connu sa richesse, expirait à
Denver Colorado.

hâtez-vousA ce récit véridique,

   

BE
i Cartes Professionnelles

MEDECINS  ., - DENTISTES
  

 
a la fête. La chorale Ste. Lucie| Parents et amis se sont réunis nom- notontleparlerlordans Disons done une rocking chair ef tous ses semblables. EDGAR LEMIEUX Chirurgion-Dentiste

on, exéeuta un joli rogramme reux 3 d : n ) ’ . . : ste-

} a; 17 jui, 0e*frrait_daneowe chant. J prog du) Dreuxournélébrnsavec,éclatIanni leslangages techniques, et on me|une week end, & moins que vousne| Ques'est-il Meuransee cerveau, reTae ST-JOSEPH DE BEAUCE
Le } si fetta. p Sones offrant pas là un be 5 , qu saurait trop remetine en usage les|préfériez une chaise à bascule ef|oùjamais une ‘ueur inte ee a- Chirurglen a l’Hôtel-Dicu QUEBEC

paraissé ResEpdu Pères Réae. Eramens des classes. me p au émoignage d'es superlatifs de nos dieux: au plus|la semaine anglaise, dont je vous voit brillé, comment accueillit-il les rraot opm Le

, ar Is RE et Ferland. Pendant "tte semaine, MM. le euré et M. et e Fra Pouli haut point de... le plus haut de-|féliciterais. ; mernières vo ontés e son maître, les niteur de la clinique urologique A St-Joseph: les lundi, mer-
Pos Saucier € eu lieu les Quarante Uo. visitèrent les diffé 1ré € rent de a pt d r Riss oo In reçu- gré... au plus bas. . etc. s. A propos de la querelle des fé-; ut transmit sans Le di un avocat, les de Necker, Paris, A great, vendredi.

Hi ruEAN vendredi matin le vieuiro + ve et de Incam: reuses félicitationset au Reb hoje Aveeces tours, on se fichera abso. mining, qui a fortugité récem- journaux ne nous le disent point. CHIRURGIE GENERALE ai,samedi Los mardi, Jour
Hees Shore le dimagche, en méme Classes du Pins “. aux élèves superbe banquet Mlle Claire IPoulin Tument du pluriel, barbare, ou la-|ment ma clientéle, Je signule dans Malgré sa fortune, Shep ne mena Spécialité: Maladies des voles A St-Prosper: chaque diman-

ur 3€ pagne ef ,firent subs lut aux Héros de la fête une jolie a- tin, de maximum. le dernier livre de M. Léon Werth, pas un plus gros train de vic. Derniè- urinaires. che.

 et 7 à 8 p. m.

à l'Hôtel-Dieu.

NO

Dr HERVE RENY

 

E
E

DOCTEUR

  Consultations de 2 à 4 p. m. 

 

 

Pour consultations le matin,
     Dr. JOS. VEILLEUX 

  

 

qu’on le découvrit auprès du cadavre aurons sans doute
de son maître.

  
 

 

quelque savante
thèse.
 

 

Bureau dans l'édifice de l'Hôtel
STE-MARIÉ - -
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Saint-Georges, Beauce (Hôtel National)
LD DERNIER SAMEDI DE CHAQUE MOIS

Vous êtes invités à le consulter. Opérations dans l'avant-miat
Consultations dans l’après-midi.

 
 
 

LE VIN SAPINEXISTE ENCORE
à J1 se vend même-en plus grande quantité que jamais, mais
COM obligé de changer son nom VIN SAPIN en celui de
vont OSE SAPIN. Sa nature est la même, le composé est à
; point de vue le mêrae, son. manufacturier cest le même, ses
Mssont les mêmes, il GUERIT COMME TOUJOURS
poMSS, GRIPPES, COQUELUCHES, CROUP,au début,
TIME, BRONCHITE, DYSPEPSIE.

wom pendant onze années, le vin sapin n fait des Heureux, il
Bop es acheteurs dans la plupart de nos familles de la

"ice, pourquoi ? parceque c’est un remède de toute première

sont bu. M. L Binet, de Ville.
—M. et Mme Louis Blais ont Per-| nls, ees jours dernier ap iubilaires, ouis Bin Dansle même ordre, je trouveva ers, visiter les s ulin ’ . - EAdu " jeune bébé Nos sympathies à jour ‘tatiille, M. le Dr. of Mme Jeanne Ange " Binet,Colette,Fo ot extravagante le préétention quantPRBeauceville-Ouest, Beauce DrP.-E.THIBAUD u

ces deux familles J. A. Dube. tits enfants des cerlaines gens de nous faire dire . -DENTISTE

—Not: e R. M. Y. Raymond curé . | - > Mmes S. Poulin 5 Jos Pair,En veut, des Touareg, et un AUX FUTURS EPOUX! Argent à prêter Hrs, de Bur.: 8 h. a. m. à 6 h. pe m.

fait les exatiiens de nos classes cette): —M. C. Bailla#geoiï M. P., de Aimé P G. Veilleux d Soares sont usités. le soir: de ‘7 heures à 9 heures.
fe. Les enfants se reposeront en-| Lambton, était de passage jerniè-|*imé Paquet, V'eilleux de …. [rtbh,18mat em e of met- TTer fustinssoma 5 go rement dans notre ville. ges Edm. Poulin, Horm. ésde dcples tune forme unique 8 2 UNE SURPRISE ~ 4 ter vendredi du mols à &te-Justine

suitelede 8 Ein Morissette est à , . St Prosper, Alfred Quirion, Odilas tez-,4 ls au pixriel Et rez au nel pA J. M. FORTIN ~™ ler dimanche du mois a Shenley.

a B ville où elle a subi —M, et Mme Lionel Vachon|Poulin Alphonse Poulin St Georges des “ants, - “> L “dy époux aliront une surprise, s'ils se rendent à mon | | 3léme dimanche du mois à Saint-
l'hôpital de EIN avec succès Nos| de Québec, accompagnés de leur Émile Clouter, N Parent, St Honoré on Àvu récemment que M. magasin. tutuConstalcont que j'at en mains le plus beau choix de NOTAIRE Zacharle.
une opération serle bébé, visitatent leurs parents à Shenley, Trefflé Morin A Morin, Italie. @ dé rété la région, en fuit de bagues at de joncs de mariage, pierre Incassa- . Co. D hest Près de la Salle des Chevaliers

voeux pour un prompt rétablissement. Mégantie Jean Morin St Georges A. Bureau d’Annu.sid, en Italie, écrété laréseees oe modAlun les plus nouveaux vous les St-Isidore, . Dorchester de Colomb

—M. Paul Morin de St Martin est **égante. St Prosper, Jos Thibodeau, St Geor-| 9% ‘auto nù>pouvait être que [émi- trouverez chez moi et mes prix sont les plus bas. Je puis égale- Prêt d'argent ST-GEORGES-EST, - Co. Beauce
à visite chez MJ Pierre Maheux et) __M. J. A. Girard, est à l'hô- ges M. Lessard, Ernest Vachon, Ph|?in, vu «que oes voitures ont a ment vous fournir la bague diamant, de haute valeur, sl vous le

M. Georges Poulin. pital Notre-Dame, de Montréal, où *ardif St Méthode d'Adstock, Mlle| Peausexe les qualités ef les dé-1R aésirez.
j 2 > ; P 5.1 efie raison pew scienbt h est tout aussi complet dans les moftres-bracelets

—Plusieurs de nos jeunes geny il a subi une opebration. Florida Vachon, MM Alfred Poulin, fos,on ; oétique, éorrobore E pourdames;yl tous les modèles qui sont actuellement sur le mar-

nous qlittent pour aller travailà —Bfme J. A. Miller a passé Armand Poulin, L Poulir, Jos. Poul? P IE 7 e français; ché: choix considérable de montres pour hommes, montres de po-

Causapséal Co Matapédia aux chan- Québec, ainsi que |lin L. Poulm. Ré Quirior S Poulin, finitivemen usag NÇUIS ÿ rhe et montres-bracelets. Je vends avec garanti, de sorte qu'il n’y

tiers de M. Ed. Lacroix. quelquesHT ie Ph. Poulin, W. Boucher, R. Veil- osquan! um point, ot pourchas- a aucun risque d'acheter chez mol. dr a MEDECIN SPECIALISTE
ë 4. Ded Soi : sons dans teurs retraites les aer- J'ai toujours en mains horloges de tous genres, à partir de

- s, “ae - (s'est rendue à Sillery au couvent JeuxN-rosinOuter FernamdePou niers écrivains qui osent se faire $1.00 jusqu'à $35.00. Aussibeaucoup d'autres lignesqu’ llserait YEUX OREILLES NEZ GORGE
aise . ésus-Mari ster au conven-|IMh I. oh > ! long d'énumérer ici, telle que sacocnes ; ;ss 4 DISRAËLI Jésus arie,as Poulin, Paula Poulin. Rolande Pou.| %7€ élégance en disant un auto. bracelets anjolis chapélets en perle satin et en couleur, plumes ARTHUR FAFARD

ON tum cles antennes Pere lin. A. Marie Poulin. N. Poutin, L.| Un journal du soir (c'est la Li (0000Cl ayapermans™ et autres; chaînes de montres et chaîne de Dr ! |
st, : . —MmeJ. A. Baglere est de re-| Poulin, Robefla Pouln, Florence Pou] — zou, avec médailes gcapulaires, etc., etc. - 0° Des hopitaux de Pars, Londre, New-York. .

x I PETE DU SACRE;COEUR. tour &on voyage i aAngus, lin R. Amée Poulin. LUNETTES ’ AT Spéclalisto de l’Hôtel-Dieu de Lévis _- ;
& A CT & TNA - y } e et oaticoo en VviIsi- PRES to

Li . Sher ro ts et amis. INDIGESTION Vous trouverez encore chez moi ‘but ce dont vous aurez be- Nouveau servic~ 7’ ‘ F4
La belle fête du Sacré-Coeur te cher desparestontier allait à - soin en fait de lunettes, verres Pour voir de près où de loin, mon- | … » wmisctricité pour ‘enlèvement d'amygdaies ©

» fésus fut dignement celebree —- $ . Le tures de tous gearæs dont It sers,g long d'énumèrer |es couleurs € =" t de surdité, eto._ de os coe Sherbanke: en voyage d'affaires CONSULTATIONS P Mme O. Ble, de Pittsburgh. lez formes. _ - at à 8 me! ; as° ",- au mois _

’ . ité coïnci-| ce derniers. it : étais sérieusemen N'oubliez pag ghoot Seo 1° © ureaux eauceville : me mardiCette grande solennité coïnel-|ces jours . Québec a., écr Meet TUE JC suis des réieux outillés pour exé- : BERNIER
dait avec le jour de réunion men- —Mme Maruca, de ry GRAMMATICALES! troublée d’indigestions, mais depuis) 2 ane“ons de montres, horloges, lunettes et bijouteries. a Dr J. E.

nelle es  Congréganistes de la|uccompagnee de sa fille que j'emploie le Novoro du Dr. Pier- Vends au -ieux organisé pour l'exécution de ces travaux. Je LEVIS, 15 RUE GUENETTE oie Tél. 107

a Vierge, la Chor:le de cette|let, visitaient la semainedernier re tout symptôme de ce mal a dispa- si les violons, accordéons et instruments de fanfare, *
c. : , » For-} ; ., de 71 ans” - “EEre . ' ant |leurs parents Mmeet ,; + (4 pô? re ‘ru. Je suis une personne de a Je promets une attention spéciale aux commandes que je re ;

Congregationfit les frais du chant N I ; Venons aujourd Qui a des ques-,"Ce J 1 oF éparation horbew-} çois par la malle. Prompt service promis. Ecrivez où téléphonez, °à la messe de 7.80 heures. tier. Mlle Aline Pagé, de St-Lud-| tions de vocabulaire, puisque aussi| ete exce 2 pr> monde er* pour plus de renseignements.
Le sermon fut donné à la messe PR uelque temps chez M. bien plusieurs correspondants ve est coneci ans ie mopar)’ ler Toujours à la même place, au coin du pont, en face de la suc- errno A

de 7,30 heures et À mon de10 ELMmeE. Vallée. nous en prient depuis quelquesTORS Elleestni ns pour cursale P. T. Légaré, 4St-Gebrges-Est. =
heures par le Rév. Pere Joachim, jc . st en vi-|Mois, et que l’Académie ‘elle-mé-!\estemac. vensable aux 7

franciseain, du monastère del —M, Michel Couture este me ne s’en juge pas.indigne (n'est; PeTSONDES d'âge. Ce n'est pas un arti-| EPHREM POULIN, a67Lomoville, site chez sesparents. ia Bulle contraire que je youlas dire! cl. de droguisle: desagents locaux Bijoutier-H pr
Après la grand’messe, on fit la) —Miles Elminaet rte mais tant pis. JO ERE EE appomtés par le Dr. Peter Fahrney 1joutier- orloger 2° > +

ne reau étaient en ville la s > > & Sons Co., Chicago, III:, fournis- Te ‘ ' 7 DORILAS ROY orprocession solennelleduTres:St. en hes leur Trove of bolle , La Frunée entière =tn,ASon co.© g ournis ST-GEORGES-EST, mie “Co. Beauce >.

Sacrement et de eee , ; : duc présentement lu décision des! - . — a
eure J. A. Lemay prononga ’acte soeur et d’autres parents; “elles On prés débih3wa.. -! Livré exempt de douane su Canada, RAAAANATIONKES PREER ! - SAINT-EPHREM DE TRING i =
de C'onséeration au Sacré-Coeur| étatent acc:umpagnées de leur çou-( Vrarante qui« Sil sur reae di ice
SR sin et cousiné, M, et Mme Bélan-| — TT SPECIALITEGredes Fopiaux de Paris et New-York |:

«s vepres furent ehantées hier, des Etats-Unis, ~~ - desRAYONS- Lot desMATONS des maladies au moyen- — _ X et d LETS.

{ures du soir, M. ’abbé Gos- —M, of Mme Buckanen. de 1 RP et des RAYONS VIO
whi he St.-Adolphe. officiait. Québec, de Büssage chez M. Mme _ : ] Cp “BIÈRE et POR’ | 'ER Enlèvement des Amygdales à l'aide d'un nouvel apparefi >
« Rév, Père Joachin fit un élo-} H. Laporte. van1 GA [ VIN § tée Glect~tque special |Lod

| quent sermion développant le] —Le Major J. Gelidreaüést er 2 1 Pe
- td amour du Coeur de,Jésus| Voyage d’affaire à Québec. : È blie à a 12 H nous fait plaisir de soum-2ittre aux ecteurs de Ajunt&inent parfait de la vue,Cj or les hommes, —M. Georges Vallée est de re- tablie uébéeé depui 38 0074 cla Ÿ TB Sr Re| / À l'occasion de la fête patro-!tour d'un voyage d'affaire à Vie- Q puis 1898 =Eclaireurpos meilleurs prix pour les bières of SIN SE. Bxtradtion des dents sans douleurs. a
i tale des Membres de la Ligue du |toriaville. — ter vot e remet magasin ét de sollici- HEURES BE Goxsurmareneur les Ligueurs assis-|_ —M. D. J. Murphy, de Mon- KH touru re Encouragement, vous promettant en re- Bureau a St-Benoit pw ’ Poe DAVANT-MEDE,trent nombreux aux cérémonies} tréal, était en ville la semaine der- PR Une livraison prompte et un service de pre hourey © Dremiers vendredi de

nt réal, ét ; » de oe ~ - chaque mois de 11 hplies de ante journée. Ce|mière, . VenteSe 2000verges de soieries et mire ordre. eures a. m. à 6 heures p, m.
en cette pieuse soirée de la fate| —>M. NS. R. l’agé de St. Ludger otonnades d Q li 5 >LOTS . . » 5 e u

" iory detéJéshs que fut bénit! était de passage chez M. E. Val- alite Bis P
* drupede 1"Association lée: M. Pagé a fait le trajet e Ce . 1ere et
Ligne M, l'abbé W, Carrierfont autobus agé à fait Je trajet on Unecollection intéressante de tissus de toutes orter Boswell, Champlain, Pintes€ N. ‘ . : q sa sa
deGarhi procéda à cette béné-} —Mlle Marie-Anna Gendreau, sortes—Imprimés, Soies Unies, ete. Caissede 2douzaines. . $5.70 MEDEC

ton sotennelle et le Salut du[qui était à Montréal depuis quel : . . 846 aril de ouzaines . 1 MEDECINSPECIALISTESL Sacrement auquel offie dur clan & ton puis que Crépe de soie imprimé de qualité épaisse 5 : 2.00Fb juel officiait 3M. [ques mois, passe quelques semai Bis t P w
peWV “prrrier, assiste de MM,|nes chez son père M. A, B. Gen- La verge. . . ; .. . $2.98 tere ¢ orter Fro Dow, Black Horse, Molson Docteur GEORGES ST-AMANDabhes 1 Jacqi Sher-{dre -ques, de Sher-|dreau. Réguliers8: $3. so.$4.00 et $L50 u Frontenac, Pintes DIi$ HOPITAUX DE PARIS, LYON ET BERCK
—— _ +. 1 re— - Soie fugi de qualité. La verge. . . . ...., 59¢ Cainp de 2 douzaines. . . - $ 6.20 Méde te urlnaros ;

“ Cro el 7 8 aril de 5 douzaines. . . 13.50 édevine générale, traitements électriques, maladies de la peau.
pre rêpe plat, tout soie. La verge. . . . . . . $1.49 NEURKS DE BUREAU3, Ë BEDARD Tét. 2.141 pme BEIANGER ge $ Les vides sont.retournables fret payé à $2.20 9-10 a. ms. — 2-6 p. m. — 7-9 p. m. — où sur appointement

veraol À 11. C. CI A. Crèpes imprimés. La verge. 94c ey les caisses de 2 douzaines $3.09 pour les ba- 120, rue St-Joseph Tél. 2-8223: 35-3885 Tél. 83-3775 R ar ri 5
‘ nT

éguliers st. 50 et $2.00 8 de uzames. QUEBEC
BEDARD&BELANGER Voiles imprimés. La verge. .. sc DODIER & MICHAUD, ENRG.

ics Autorisés ;| yneics Aun Broadcloth anglais. La verge 4e Phone Bell 50 et 105, -:- 83, rue St.G _—Comptables,Auditeurs et Luyifldatears de Fnillites. Régulier: 5cet $1 00 ; corges
Apr . j itr I - Lu ».
Mende pros entre Chambrai “Rayon”. La verge. 39c L E Vv I S

101 rue St. p: J — Dr J.-A. TOUSIGNANT
e - - - ,| 12 ierre;. QUEBEC MEDECIN SPECIALISTE! Le . \ > « 1 7 - Maladies des yeux, du nez, de la gorge .|

. | et des oreilles. |
m-——- - ; . 55$SSSS6SS5- CGSG50 - - GOGH 66 - ¢ A

| POUR VOS CONSTRUCTIONS
Si vous avez une construction à faire cet été ne

de nous visiter.

 

 

manquez pas
 

‘

Depuis de longues années notre maison s ‘est spécialisée dans:
Construction de batisses. Préparation de portes et chassis, tra-
vaux en bois de toute sorte.

 

 

Docteur GFORGES CLOUTIER Docteur VICTOR OLOUTIER
Biève du Post-Graduate Modical Clèvo du Pest-Graduate Medionl
Sehool and Hospital, Xew-York.School amd Hospital, New-York

DOCTEURS CLOUTIERDEMANDEZ NOS PRIX

tf Néstor pas à acheter le ComposéSapin, c’est le bon ~ , î Spécialistes

‘in de Sapin d'autrefois, c’est Le propriétaire, le manu- | B RU É & S Spécialités: Yeux, oreilles. nez, gorge. Examen de
: favturier Qui vous le dit. prope E B ; FRERE poe : 0 » nez, gorge. ExD la vue, lunettes, réfraction, enlèvement des

emandez-le à votre marchand et n'hésitez pas à acheter
Composé Sapin,

CHARLES FORTIN .

Robecteonvifly, Co. Mégantic, Qué.

sanygdales à l'aide des plus récents appareils
électriques.

Deatherseie ; haute fréquence ; Rayons Ultra-
violet: électricité.

1 SUR LA ROUTE NATIONALE

-ST-GEORGES.EST, ° Co. Beance     Saint-Georges-Est, -te Ce. Beauce, Qué. 
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| LeCongréès-Eucharistique

-

L’ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI 5 JUILLET, 1928.
 

 

; :

: Suite de la page 12

Après l'acte de réparation au St-
Sacrement Mgr Morissette, P. ve
officia a un salut solennel. Il était as-
sisté de M. l'abbé Ph. Grondin et de
M. l'abbé Thomas Cloutier. Son E-
minence le Cardinal Rouleau prit pla-
ce sur un prie-dieu qu'on avait placé
au milieu du sanctuaire.

DIMANCHE

A 9 hres 30, dimanche avant-midi
les paroissiens ont eu le bonheur d'as-
sister à une messe pontificale célè-
brée par Son Eminence le Cardinal
lui-même. Le temple offrait un effet
merveilleux. La scène qui se présen-
tait aux yeux des privilégiés qui
avaient pu pénétrer dans l'église fut vé
ritablement un spectacle qui a dû faire
tressaillir d'allégresse le coeur de tous
ces catholiques réunis pour assister au
sacrifice solenne] de la messe. L'é-
glise avec ses magnifique oriflammes,
ses fleurs et sa verdure offrait un té-
moignage trangible de la foi et de la
piété.des paroissiens.

“Montrons donc que !'Eucharistie
est à la fois-la loi, l'exemple et le
foyer de la charité fraternelle et que
c’est à ce triple chef qu'elle est promp
tement le sacrement de l'union entre
les hommes. :

+

“Le commandement de la charité
envers le prochain est intimement lié
À l'institution de l'Eucharistie : on l'a
appelé justement le précepte de la cè-
ne. Entendez avec quelle autorité;
quelle force, quelle majesté, et aussi
avec quelle tendresse le Sauveur pro-
clame dans le Cénaclele grand com-
mandement d'aimer le prochain. Voy-
ez commeil n’est plus à dire, à répé-

iter, a inculquer ce qu'il appelle son
| précepte, son nouveau et son suprême
; commandement. Praeceptum meum :
:mandatum novum.
| ‘Il vient d'achever la prépartion
immédiate de ses apôtres à la récep- ler, la profaner. que l'on abuse de sa
‘tion de sa chair et de son sang. Un
‘instant apres i] se donne en nourriture

en faisant de sa chair un pain et de
ison sang un breuvage, tous les Jours qu’elle domine ses colères. Que dis-je, !
(jusqu'à la consommation des siècles elle aime même ses ennemis ses bour-:
,pour tous les hommes. Alors, ayant

Sacrement, qui les écoute avec autant
de bonté et leur permette les confi-
dences les plus intimes.

“La charité n’est point envieuse :
Le désir de notre sainteté, la crainte
'de notre malheur qui réside dans le
péché le fait frémir il le jette dans

éviter ce malheur qu'll a institué ce
sacrement, qu’il veille, qu’il prie, qu’il
s'immole et se donne sans réserve. La
charité ignore la feinte les compromis
la faiblesse. L'Eucharistie en effet,
n'a rien pour la chair, pour la molles-
se, la sensualité, elle est sincère et
‘vraie.
, ‘‘La charité ne s’enfle point : Voy-
ez ce Dieu de l'Eucharistie fuyant
‘l'orgueil, la recherche de toute gloire,
de toute ostentation jusqu'à se rabais-
ser, se réduire à n'être que ce que
nous montre l'hostie.

“La charité ne se met pas en colè-
ire: Que l'on abuse de son silence de
-sa faiblesse pour s’en emparer, la souil

 

générosité qui la livre à tous sans ex-
ception pour la trahir par ce baiser
sacrilege, l'Eucharistie aime tant

reaux, ses profonateurs, et elle prie

Son Eminence était assistée comme accompli cette oeuvre de puissance, pour eux comme sur la croix.

une agonie mortelle; c'est pour nous}

 

ram Lachance, accompagnait à -l’or-
gue et sut rendre avec art les pièces
magnifiques que l’on avait exercées
depuis plusieurs semaines.

CONFERENCES AUX
. PRETRES

C'est Son Eminence lui-même qui
a donnél'instruction devant un audi-
toire composé exclusivement de prê-
tres. Cette conférence qui a eu lieu
à quatre heures en l'église paroissiale
avait réuni plus de cent prêtres.

GRANDE PROCESSION

Le Dieu eucharistique a été porté
en triomphe dans les principales rues
du village. Cette procession a été une
véritable apothéose pour le Christ-
Roi. Des milliers et des milliers de
personnse ont escorté ou acclamé le
Divin Roi. Pendant près de trois heu-
res les hommes ont marché tête nue
isous le ciel que le couchant nuançait
de mauve, offrant dans l'ardeur et la

 
|

sincérité de
plus ferventes. Pendant des heures des
milliers de personnes ont regardé pas-
ser le défilé et ont adoré le Dieu de
l’Eucharistie.

| If était sept heures précises quand
le cortège quitta l'église en défilant

 

leneuve de St Maurice de Thetford.
Le dais autour duquel les Zouaves

de Québec sous le commandement du
Lt Col. Benoit et du Lt Richard fai
saient la garde d'honneur, fut porté
alternativement par MM. Omer Gi-
guère, E. Giguère. À. Boivin, Omer
Létournedf, A. Perron, A. Lessard,
Jos Gilbert, Johnny Nadeau, D. Va-
chon, Jean Roy.

Son Eminence le Cardinal Rou-
leau suivait immédiatement après re-
vêtu de sa cappa magna pourpre et
était assisté de Mgr Elias Roy P. D
Supérieur du Callège de Lévis et de
Mgr W. LeBon P. D., supérieur du
College de Ste Anne. :

Parmi les dignitaires qui suivaient
‘on remarquait I’honorable sénateur H
\S. Béland. I'hon. M. Lauréat La-
pierre, M. Ed. Lacroix. M. P. M. J.
Hugues Fortier, M. P. P., M. Louis
;Morin, C. R., M. Pierre Bouffard,
C R., M. Pierre Bouffard Jr avocat,
M. J. T. Ferron, C. R., M. L. U
Talbot, avocat, M.F. X. Dufour,

i

 

leur âme les prières les C, R., M. Lorenzo Dutil, avocat, M :
Jos. Lambert avocat, M. P. H. Bouf
fard, avocat, M. Rosaire Beaudoin,
avocat, M. À. Lacoursière, avocat,
M. E. Vézina, avocat, M ac-
ques, arpenteur, M. G. Garneau, ar-
penteur, M. le docteur R. L. Auger,

“qu'elles donnent des rendements plus
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NORANDA
avancent en profondeur.

des mines de Noranda passe à New
York d'après l'opinion émise par Ja-
mes Y. Murdock, président de la No-'
randa Mines Limited. Les Canadiens
dit-il, comprennent l'importance de
{nos mines dans la région de Rouyn et
jils ne sont pas pour les laisser passer
entre les mains des Américains alors

 
que satisfaisants. Je dois ajouter que
les développements récents nous ont
pleinement satisfaits et qu’ils ont plus
que justifié les dépenses de capital au-
jtorisées par notre exécutif pour amé-
iliorer notre situation.

D'une façon générale, la mine de
|Noranda Horne répond à toutes les

MINES LIMITED
 

Les intéréts de Noranda doivent étre canadiens.—La mi.
ne acquiert plus de valeur à mesure que les travaux

 

Il est peu probable que le controle Une partie de I'apparel doit sure

(faite sur commande spéciale et la li-

diacre et sous-diacre d'honneur de M. donné cette suprême marque d'amour, Telles sont les qualités de la cha-
l'abbé J. A. Kirouac, curé de Ste- héroique, il leur fait sa suprême recom rité de Jésus dans son sacrement, tels
Justine et de M. l'abbé Art. Lacasse mandation. ‘’Je vous donne un com- sont ses sublimes exemples, ils sont de
curé de Ste-Apollinaire. M. l'abbé; mandement nouveau que vous vous tous les jours, ils sont sous nos yeux et
Chs Edouard Turgeon, auménier du aimiez les uns les autres, comme je s'ajoutent aux exemples de charité
Couvent de Marie des Anges et M. Yous aime que vous vous aimiez mu- qu'il a donnés dans sa vie mortelle.
I'abbé Labrie du Séminaire agissaient tuellement. Et c est cet amour mutuel ‘“L'Eucharistie n'est pas seulement
comme diacre et sous diacre d'office QUe jeveux êtrelesigne distinctif et le la loi et l'exemple de la charité envers
Mer Wilfrid Lebon, P. D, Supé- Caractère authentique devant le mon- le prochain, elle est encore le foyer
rieur du Collège de Ste-Anne remplis-‘ de entier de ceux qui seront mes dis- en faisant croitre Pamour de Dieu qui
sait la fonction d’Archiprêtre. ciples. en est le fondement en détruisant les

Avaient pris place dans le sanctu-! ‘Qu'est-ce à dire, un commande- obstacles à cet amour surnaturel. La
aire : Mgr Omer Cloutier, P. A., V. ment nouveau! Est-ce que le devoir communion accroit dans l'âme la cha-
G., Mgr B. P. Garneau, P. D. d'aimer son semblable n’est pas grave rité envers le prochain si elle y accroit
Mgr Feuilteault, P. D. curé de Ste- dans tout coeur humain dès sa forma- la grâce sanctifiante parce que cette
Marie de Bce, M. le chanoine Ga- tion? Est-ce que dans la loi de Moise grâce et charité ne font qu’un et que
ron, curé de St Victor, de Beauçe, ©e commandement n'est pas ineulpé Ja charité envers le prochain est iden-
M.l'abbé Ph. Roy, curé de la Rivié- comme une volonté positive du souve- tique à la charité envers Dieu. Elle
re du Loup, M. l'abbé Ph. Grondin, rain maitre? Est-ce que le seigneur détruit les obstacles à l'amour surna-
M.l'abbé J. T. Nadeau, M. l'abbé ne l'avait pas promulgué de nouveau turel du prochain en triomphant de l'é
J. V. Rochette, visiteur des Caisses dèsle début de sa carrière apostolique goisme en obligeant à réparer les fau-
Populaires, M. l'abbé Thomas Clou- ‘ affirmant que c'était là le premier tes commises et à réparer les offenses.
tier, M. I'abbé Cyr. Gagnon, direc- de tous les commandements et que l'a La communion intervient pour calmer

tpar la rue principale jusque chez M. M. le docteur E. Lessard, M. le doc ‘ espérances fondées sur elle. La pro-
Oct. Marcoux, de cet endroit à la rue teur O. Cliche, M. C, E. Dubé mai- priété acquiert plus de valeur à mesu-
-Ste-Thérèse qui a été entièrement par-, re de la Riv du Loup, MM. Demers! , que l'on creuse la mine plus pro-
‘courue jusqu’à la résidence de l'hono-amaire de Thetford, Les deux conseils
rable docteur ‘3éland et de là en ga- suivaient ensuite: M. l'avocat Léonce A 130 pieds du puits.
;gnant la rue de Crambourne, jusque Cliche maire du village et son conseil Le minerai qui commence à 958
chez M. Wilf. Cliche pour ensuite re- MM. A. L'Heureux, secrétaire Lima pieds de profondeur couvre toute l'é-
‘venir par la route du collège jusqu'à Drouin, E. Vachon, St Lagueux, À ‘tendue du puits à 960 pieds. Il com
l'église où il y avait un reposoir. ;Doyon, Oliv. Lessard, puis le conseil mence à disparaitre à 975 pieds. A

Deux officiers de la police montée de la paroisse M. Iréné Lessard, mai 978 pieds il disparait complètement.
ouvraient d’abord le défilé suivis de re. MM. A. Tardif, secrétare, Ph. Rendu là on a creusé une galerie la-

la croix de procession avec deux aco- Lessard, A. Drouin, A. Giguère A. [térale sur une longueur de 90 pieds.

lytes de la fanfare du Thetford, des Jacques Léonce Lessard, Jos Poulin. ‘Après avoir creusé 20 pieds dans le

Cadets de l'Orphelinat et des petits! À différents endroits sur le par- roc le minerai y apparait de nouveau
garcons des écoles. Toutes les parois- cours des choeurs puissants de Jeunes, Jusqu'à date on a creuse sur une dis-
ses du Comté de Beauce étaient re- filles et d'hommes faisaient entendre tance totale de 130 peds avec du mi-
présentées. On remarquait de nom- des chants de supplications et d'ac- nerai comme plafond, murs et plan-
breux groupes de St Martin, de St tions de grâce. Un choeur de tout près cher. Le minerai récemment découvert
Côme, de St Frédéric, de Ste Margue de deux cent voix sous la direction de! est de haute qualité. Des essais ont
rite, de Valley Jonction, de Ste Marie M. l'abbé P. Gagnon accompagné donné 14 pour 100 de cuivre et en-
de Frampton et plusieurs autres. À- Par la fanfare des cadets de St Jean ‘tre $5. à $10. d’or. Avec du cuivre
près le choeur de chant une seconde Baptiste sous la direction de M. Emi- ‘3 14 1-2 cents la livre cela signifie

fondèment.

croix de procession précédait le nom- | le LaRochelle mélait ses chants à un minerai d'une valeur de $45. a!
breux clergé. Parmi les prêtres en sur- CEUX des élèves des Révérendes Srs '$50. Le volume du cuivre d'après lesteur du Grand Séminaire, M. l'abbé mour du prochain était detout point les haines, adoucir les esprits aigris, bre 1 êtres

Alph. Labbé, M. l’abbé Emile Tur-|semblable à l'amour de Dieu! N'a- rapprocher les coeurs divisés, imposer Iblis on Jemarquait M. l'abbé Israel
melvisiteur des écoles, M. Jrabbé Fod pas exigé de ses disciples au il la loi du pardon, à demander oud ne Laroche ca deSt Joseph aeoué

ry, du Séminaire, M. l'abbé aimassent autrement et mieux que les . Le Sauveur n’a-t-il pas, Dec IM. l'abbé L. Savard, . les

Chabot“ M l'abbé Th. Cloutier. du pharisiens! N'avait-il pas exalté la né- Te refuser. won Cea il ‘eta t 'abbés Nap. Gariépy, Robert Rous-
xaapnt . l'abbe 1h. Ciounér, CU» 2 à : d À du d c dit en effet ans hg Pa a pou ’

Collège de Lévis, M. l’abbé Caron, |Cessite du pardon au-dessus du devoir venu jusqu'au pied de l'autel pour
curé de l'Enfant-Jésus, le Rev. Père même du sacrifice à offrir, et de l'hon offrir votre don, vous vous souvenez
Labrecque, S. S. S., le Rew Père F.  neur à rendre à Dieu dans son tem- que votre frère a quelque chose contre
Bourret, C. SS. R., d'Ottawa, M. ,ple Certes c était là des promulgations vous, abandonnez là voffe offrande et
l'abbé Ed. Bourret, M. l'abbé Jos, bien authentiques du commandement de suite allez vous reconcilier avec lui |
Hudon, M. Edg. Chouinard, M. l'ab|de la charité envers le prochain el vous reviendrez ensuite achever votre,
bé A. Ferland, aumônier des SS. de pour tout comme s'il n’eut rien dit, le offrande. habot, J. A. Roy E. De-
la Charité, M. l'abbé A. Ferland, |Sauveur déclare solennellement que Et puisque I'Eucharistie, conclut blois H. Fortin, Emile Turmer, R.
aumônier de l'Hôpital de 'Enfant-Jé- c'estun commandement tout nouveau. Mgr Garneau, est à la fois la loi, Dionne, J. L. Bonenfant, Alex. Jean
sus M. I'abbé Lorenzo Veilleux du promulgation du précepte de I'u "exemple et le foyer de la charité en- Hervé Giguere, H. Leclerc, P. Le-
Collège de Lévis, M. l'abbé Gérard | nion de charité qui a précédé puis ac- vers le prochain, de l'union parmi les gendre, J. E. Raymond, R. Gama-
Fortier, du Callège de Lévis, M. l’ab-|compagné l'institution de I'Eucharis- hommes, nous devons nous en appro-iche, A. Ferland, Hervé Ferland, G
bé S. Villeneuve, curé de St-Marice | tie, et la termine encore, ce sont deux ‘cher souvent, nous disposer à la rece- Hudon, R. Fousseau, À. Lévesque,
de Thetford, M. l'abbé > Rousseau, | choses inséparables. Cette charité fra- voir avec les dispositions requises pour Valère Jacques, Nap. Gariépy, Luc.
curé de l'hôpital de Thetford M.!ternelle sera le fruit de I'Eucharistie, qu'elle produise en nous ses merveil- | Savard, L. Côté, Gérard Fortier, E

Fortin, R. Père Plamondon, J. P.,
MM. les abbés L. P. Blais, Ls Ri-

‘chard, À. Laliberté, J. E. Legendre,

P. Roy, J. E. Lavbé. Poirier, L.

l’abbé Poiré, du collège de St Duns-!le caractère de ceux qui s'en nourris- Jeux effets. Et après avoir été pour|Gagnon, J. B. Turcotte, L. J. Fer- I'officiant. Sa Grandeur Mgr Omeri:
tan, M. l’abbé Clavet, retiré à Mérici sent. La communion sera l’union des
M. l'abbé Ph. Aug. Légaré, ecc.. M. | amis, le foyer d'amour pour le pro-
l'abbé Ph. Cloutier, ecc., M. l’abbé Chain, la force d'expansion de l'Egli-
Hervey Giguére ecc., M. l'abbé P, se, à ce point que là où l’on abandon-
Gariepy, ecc., M. Eug. Gagnon, ecc. | Nera la communion, on verra la chari-
_ À l’évangile Mgr Morissette, curé té remplacée par l’égoisme, la tendan-
de la paroisse souhaita la plus respec-!C& du Coeur par une orgueilleuse du-

d’une union qui ne finiront jamais.

Mgr Gorneau, Son Eminence le Car-! Lévesque, À. Jean, J. L. Bonenfant,
dina! Rouleau adretssa quelques mots ‘V. Jacques, L. P. Jacques, H. Trem

seau, Marius Paré, L. P. Fortin, A

P. Legendre, J. Houde, S. Morneau,

de la Charité et de la chorale des jeu-
Ines filles.

Arrivé au reposoir le spectacle était
des plus impressionnant. On voyait
cette foule de 15,000 personnes don-
ner un témoignage de sa foi. M. l’ab-
bé À. A. Godbout curé de St Fran-
çois d'Assise, prononça le sermon de
circonstance.

| ‘“Bénédictions et louanges sans fin
;soint rendues au Dieu Eucharistique”
dit M. l'abbé Godbout: ‘‘ces paroles
‘devraient se trouver sur toutes les lè-
vres “t dans tous les coeurs.”

M, le Maire Léonce Cliche lut, a-
;vant la bénéa,tion, la consécration au
Sacré Coeur de toule laparoisse.
| La bénédiction du >: Sacrement
fut ur spectacle sans pareil. QUAnd

i

i + a
, de personnes s’inclinèrent pour adorer
et remercier le Clvist Roi.

(estimés est cëlui ci 600 pieds de long
sur 300 de large. Au dessus de 300
pieds le minerai est de faible teneur
en cuivre. À 100 pieds de profondeur
il n’a pratiquement aucune valeur. En
400 pieds la. valeur du cuivre et de
l'or obtenus se chiffre à $8. À 500
pieds on en obtient pour 12. à $14.
M. Ernest Hibbert, gérant général

{faisait une déclaration dans son rap-
{Port annuel qui donne une idée du dé-
:veloppement. Il disait que l'on décou-
vrira certains endroits où la pyrrhotite
sera remplacée par du chalcopyrite

Le minerai rencontré profondément
semble contenir une proportion plus
grand de cüivre pur. On ne fera plus
d'autres fravaux à 975 pieds pour le
présent. On se pornera a compléter 

FINANCIÈRE |
Ce qui a été fait à Norandapeu

être réalisé sur d'autres r Peur

Telle est l'idée qui hante I'v.
propriétaires de mines dans
district de Rouyn. Par exemple k
ne H de Noranda était en réalitéun très large filon dans lequel appar à
sait une légère dissémination de cui veLa région est remplie de dépôts de
te nature. Sur la mine Noranda ai adepôts voisins de haute teneur n'a
vaient pas encouragé la continuationdés travaux en profondeur, il est pluque probable qu'aucun effort n'auraiété fait pour explorer cette veine “H*
en profondeur. Cependant au ni
e 975 pieds elle montre une y

de plus de $50. à la tonne sur une
largeur et une longueur encore indéte
'minées par les 120 pieds de | ‘
latéraux exécutés jusqu’à date.

Vre

vraison ne peut avoir lieu immédia-
tement. On espère toutefois le mettre
en marche vers le mois de décembre
prochain.

Les intérêts de Noranda
Noranda possède 65 pour 100 des

intérêts de la Aldermac. Ce puits de
mine est creusé actuellement à une
profondeur d'environ 1,130 pieds où exécut
on a aménagé des galeries latérales. Il est indéniable que le récent rap-

Noranda possède aussi 80 pour pgrt annuel de Noranda dans lequel
100 des intérêts de la Waits Acker- seul du minerai à teneur”basse ou mo.
man Montgomery où on a découvert Yenne était dit avoir été indiqué en pro
pour plusieurs millions de minerai Le ondeur, avait été une cause récente
puits descend à une profondeur dede désillusion dans tout le district de
350 pieds La mine Waite expédiera Rouyn. Cependantle fait que les dé.
du minerai au “smelter” de la No-|veloppements des dernières semaines
randa vers la fin de juillet. ont provoqué le changement actuel

La majorité des intérêts de la mine Constitue_un événement sans précéden
Amulet est entre les mains de la No- | dans l’histoire des mines de Rouyn.
randa. La prospection à cet endroit ajLa roue de la fortune a donné une
indiqué jusquà date du minerai pour grande chance à Noranda, une chan-
une valeur de $12,000,000. I] estjce semblable a celle qui a transformé
aussi très probable‘ qu'on en découvre Teck Hughes il y a quelques nées,
encore. à celle qui à couronné les efforts de

La première entreprise. minière du Consolidated Smelters sur la mine
Québec dans les mines d'or cuprifére, (Sullivan et a celle qui est échue à la
la Norana, est en train d'acquérir une |MIne Keeley. Il ne faut toutefois pas
position prépondérante parmi les au- nop attribuer a la chance et ne pas
tres entreprises similaires du Canada, |percre de vue qu'un effort soutenu à

Regents Developpements jête fait. Dans l industrie minière il est
Les importants développements qui absolument nécessaire d'être chanceux

se sont produits si soudainement au

veau

aleur

ravaux 

 

se créer et ont fait place à un opti-| 2 rendre hommage à la géranceet aux §

|J
directeurs de la Noranda.

La Revue Minière.

misme plus grand que jamais au sujet
de la région de Rouyn.
 

Achetez-vous des Obligations Russes

Files vous rapporteront de gros béféfices 1. ; : |os prises latérales actuelles C* à cons-
nous ici-bas une source de paix et d‘u'land, À. Gagnon, Oliv. Langlais, A. {Plante se tourna vers la multitude éle- |truire ac? stations intermédiaires entr2!
nion surnaturelle elle nous méritera; Rousseau, W. Ferland, Adr. Gagné va l'ostensoir et d'un geste lent ré-:les niveaux de 500 et de 975 pieds.|
de jouir dans le ciel d’une charité et J- À. Roy, le R. Père Stanislas O. pandit sur le village la bénédiction du Elles seront de 600, 726 et 850 pds!

F. M.. L. Veilleux, A. Labbé, Jos St Sacrement, en un mouvement spon- ; respectivement. La production de No;
Immédiatement après le sermon de, Poulin, À. Guy, D. G. Pettigrew, À tané d’adoration les milliers et milliers randa provient principalement de ces

trois niveaux.

Le Forage
tueuse bienvenue à Son Eminence le ; été, la famille et la nation se désa-

‘ 7
3 a la foule. blay, W. Rodrigue, C. E. Raymond,| Son Eminence le Cardinal Rouleau‘ On procéde au forage a partir d'u-

|e

|
Cardinal et le pria d'accepter ses plus :Srêger dans une stérile individualité,
sincères remerciements et ceux de tous l'intérêt, la jouissance personnelle, de-
ses paroissiens pour avoir bien voulu venir les seuls mobiles des relations
venir présider ces fêtes eucharistiques. ‘©Ntre les hommes. L'union des esprits

gr Morissette remercia tous le pré- dans la doctrine deviendra aussi im-
lats et les membres du clergé qui Possible que celle du coeur, ce sera la
étaient venus se joindre à eux et d'a. division, les sectes innombrables, l’é-
voir si bien répondu à son appel. | miettement universel.
* Mgr P. B. Garneau, P. D., pro- “L'Eucharistie”. continua le dis-
nonça.le sermon de circonstance. |tingué prédicateur ‘‘est la loi de la
. Le prédicateur prit pour texte ; : charité envers le prochain et elle en
C'est un seul et même pain qui nous ‘ ©St l'expression la plus parfaite.

est offert : nous devenons un seul et! C'est de deux manières surtout
méme corps. — (I Cor. XV 17.) qu’elle enseigne cette charité : d'a-

‘S'il est un enseignement”, dit; bord e nrappelant les preuves d'amour
Mer Garneau, “qui ait pour lui la tra! QUe le Sauveur a multipliées en  fa-

“On ous a prêché* commença: Tanguay, B. Delisle, À. Demers, C
l'Eminentissime Cardinal, l'Eucharis- H. Falardeau, J. A. Legendre, J. N.

gne dans les éléments qui constituent | C- J. Faucher.
ce sacrement. Dans lHostie, par ex-

des “coeurs, l'usage que nous devonstier P. A.
en faire doit être pour nous un moyen! Etaient revêtu des ornements: MM
de mous unir dans la charité. C'est les abbés A. Couture, T. Busque, le

5 ‘donc que nous devons être unis et/R. Père Bernier P. B., MM.les ab- |
dition la plus ancienne, la plus cons.’ Veur des hommes pendant sa vie mor- avoir les mémes sentiments les mêmes bés D. Maranda, J. O. Gosselin, i
tante, la plus universelle, c'est que telle, et ensuite les épreuves de ce coeurs et la même âme. Ce sera un Houde, A. Fortin, G. Marchand, À
l’Euchayistie est à proprement parler Meme amour qu'il donne dans sa vie des effets de la charité fraternelle. ‘Beaudoin, L. Bernier, D. Gariépy.'
le sacremnt de la charité fraternelle. sacramentelle. L'Eucharistie est donc “Sans doute, après ces fêtes vous P, A. Légaré, P. Cloutier, R. Fortin
“Elle est”, dit le concile de Trente, | instituée comme le sacrement du sou- serez enclins aux tentations, à "amour W/. Vachon, A. Masson, Ls Chabot:
Ye signe de I'unité, le lien de la cha-, venir; impossible de la considérer sans propre, à la vengeance et à la cold- || 4 Cloutier, Ths Cloutier, F. Bour-
rité le symbole de la concorde entre: GUe la personne, la vie, la mort de re. Au lieu de suivre les conseils de ret, C. SS. R. Ernest Maheux, le R
tous les chrétiens. Unir les hommes ; Jésus-Christ arrivent à nos regards. l'orgueil, vous viendrez prendre côn-|Père P. A. Lachance, C. SS. R. P.
entre eux de la manière la plus étroi- Elle nous le montre, non pas, dans tel :seil à la table sainte. Ah! mes chers, A. Chabot, le R. Père Giroux, C.
te, éteindre la division et les haines, ou tel acte isolé de sa vie, mais en frères, que le Dieu eucharistique pé-|s5, R. R. Nadeau, Emery Pépin, V
est une des fins poursuivies par le Sau- |Personne, tel qu'il s'est mis sous les nètre vos coeûrs d’un amour humble |Rochette. A. Chouinard. J. Fortin,
veur dans son institution, dit le même | saintes espèces: elle nous le montre et fidèle à l'égard de vos supérieurs, |A. Doyon J. A. Fortin À. Ferland,

avec ses souffrances, ses humiliations

,adressa ensuite quelques mots.

tie comme sacrement d'union. Notre, Poirier, Eus. Labbé, H. Tremblay, rues” commença l'Archevêque de le minerai rencontré plus haut se con-|
Seigneur a voulu nous en donnerle si- L- N. Fiset, J. B. Jacques L. Carrier Québec, ‘le Divin Sacrement. Vous tinue en profondeur. Il est possible que

[avez montré votre foi et votre amour l'on procède à un forage de surface
On remarquait aussi M. le chanoi- au Dieu Eucharistique et vous lui | durant l'été mais rien n'a été décidé

emple, plusieurs grains de blé ont été ne Gignac, M. le chanoine Garon, M avez élevé un trône dans votre coeur. |encore. La mine parait présentement

\broyés et unis pour former un seul le chanoine J. A. E. Bernier, Mgr Ces fêtes vont-elles s’évanouir? Elles jassez développée pour donner du tra-;
tout ; dans le vin on a extrait le jus de }H. Fortier, P. D., Mgr D. À. Mo-, auront, je l'espère un lendemain. Si
plusieurs grains de raisin pour former rissette, Mgr J. E. Fecteau, P. D.,|vous acclamez Jésus c'est que vous 1928 s
un seu] breuvage. Si le sacrement de Mgr Célestin Lemieux, P. D., Mgr savez qu’il est vraiment roi, Vous lui minerai.
I'Eucharistie est le signe de l'union : Camille Ro, P. A, Mgr Frs Pelle- donnerez une part de votre amour.| Quant au creusement du puits de;

Ah puissiez vous dire toujours: Sei-
gneur je vous aime.Loge . ; .

Si vous aimez Jésus, vous lui don
nerez l’hospitalité dans votre coeur,
et s’il vous est -impossible de le re-
cevoir souvent recevez--le par des com
munions spirituelles.

“Si vous l'aimez vous observerez
ses commandements. Vous avez be-
{soin de force. Jésus est le pain des ;bientôt prêt.
forts il vous communiquera la force
et vous fera grandir jusqu’à l'hérois-
me même.
He Jésus règne donc dans votre |

coeur et après avoir été votre ami sur
a terre il vous conduise au séjour des
bienheureux.””

“Vous venez d'escortez dans vos 'sultats justifient la théorie. qui veut que!
ine profondeur de 500 pieds. Les ré-

1

(vail pendant plusieurs mois. L'année ;
1 1928 sera une année de découverte de

‘mine on a déclaré que l’on y verrait |
iprochainement mais rien n’est encore
décidé. On n'a conclu aucun arrange-
ment pour commencer cette opération.

On a probablement creusé assez pro-.
ifond pour le moment pour satisfaire!
ile programme de développement éla-:
boré. |
| L'appareil de concentration sera,

Les travaux dans le fer se résument
à l'érection d’un appareil de concen-
{tration. On procède rapidement. Il!
sera prêt à fonctionner cet automne

de bonne heure. Noranda sera dès
[lors en mesure de traiter plus économi-
|quement le minerai extrait dans le dis-

 

concile. ‘“L'union, l'unité est l'un des’
effets nécessaires”*, dit St
“et l’une des grâces propres à ce sa-
crement. Aussi l’un de ses noms con-

e sa Passion; avec toutes ses victoi-‘
res toutes les richesses de la résurrec-

de vos égaux et de vos inférieurs. Cet
Thomas, | tous les trésors de sa Rédemption et effort sera le meilleur et fera de vos

coeurs un foyer ardent de charité.
“Puissiez-vous vivre dans la paix

sacrés les plus expressif est-il la com- |tion ,et de son ascension. Or, Que sont & la charité qui vous conduiront au
munion, c'est-à-dire l'union des hom- tous les mytères de Jésus-Christ, sinon Père Céleste.”
mes entre eux”. Or l'union entre les
hommes ne peut se cimenter que par

la charité fraternelle. Le sacrement
de l'union est donc par excellence le
sacrement de la charité. Aussi ne pas
énumérer la charité fraternelle parmijtelle, elle est encore la manifestation: Asperges me
les effets de la communion ce serait
cacher un des plus beaux rayons de|sa vie sacerdotale. L'apôtre St Paul Graduel
ce soleil d'amour: ce serait refuser/a tracé de main de maître le tableau Ordinaire de la messe
de faire connaître aux âmes le re-

les preuves innombrables de l'amour|
de Dieu pour les hommes. i

“Mais I'Eucharistie n'est pas seu-
lement l'amour dont Jésus-Christ a ai-
mé les hommes pendant sa vie mor- |

de l'amour qu'il nous témoigne dans'

de la charité parfaite envers le pro-;

La chorale de la paroisse rendit le
{beau programme musical suivant :
, Marche Pontificale de Lemmens
Ecre Sacerdos Magnus

4 V. M. Witt, V.P. 13

esse

P. 791
Te Deum

Pietro Yon
cours le plus efficace pour la pratique ; chain et après l'avoir placé comme il Offertoire : Tu es Pitrus Palestrince
de cette vertu si nécessaire. “Car, ain-
si que l'enseigne St Paul tous les
préceptes de la loi se réclament de la
charité envers le prochain ; et qui aime
sonfrère, a accompli toute la loi.”

Et cette charité est d'ailleurs si;
Décessaire que toutes les vertus sans
elle, même les plus sublimes et tous
les dons, même les plus merveilleux,
ne sont qu'une vaine fantasmagorie.
St Paul dit qu'elles ne sont rien ‘Mi
chel est”. St Jean de son côté nous
dit que Celui qui n'aime pas son pros
chain ‘est mort et demeure dans la
mort” et que "i est inutile de vouloir
aimer Dieu sans aimer d'abord ses
frères, car la charité est une vertu uni-

|

convient au-dessus de toutes les vertus |
il en énumère les qualités. On ne peut:

| faire qu'y recourir pour montrer avec
quelle perfection. Notre-Seigneur'
nous donne dans l’Eucharistie, tous
les exemples de la charité envers les:
hommes.

‘La charité”, dit-il est patiente :
A quel grand sacrifice le Christ ne se
sournét-il pas dans l'Eucharistie. Il
voile sa majesté, il réduit sa puissan-
ce, il enchaine sa liberté, son existen-
ce s’y écoule dans des conditions pires
que celles de sa vie mortelle. ‘“La cha
rité est bienveillante et douce. Con-
naissez-vous une maison plus ouverte
à tous que celle du Dieu de I'Eucha-'

 

 que;elle n'a qu'un objet : c'est Dieu,
le bien infini soit’ qu’on le considère
en lui-même, soit qu'on le considère
dans la créature raisonnable dans la-
quelle il s’est répandu.

ristie, une table plus généreusement,
offerte que cellea laquelle il invite |
‘tous les hommes sans exception. Ÿ a-|
jl sur la terre un prince plus accueil-|
lant pour ses enfanté que le toi de ce

*

Sortie ;

Alleluia Haendel
M. l'abbé Placide Gagnon avait

la direction du chant grégorien et le
Rev. Frère Louis François celle du
chant en partie.

L'organiste de la paroisse, M. O-

Witt IV p. 2

E. Martel, Ls Caron, R. Couture,
i Chs Ed. Turgeon, J. E. Michaud, Ainsi se terminèrent ces grandes as- |trict.
R. Gagné, J. Dumais, J. J. Blais, sises qui marquent dans l’histoire de| Quant a l'installation d’un second
D. J. Fortier, J. Emond, T. Roy, F. la Beauce fe plus grand des événe- appareil de fusion on nous informe
P. Lamontagne, M. Proulx, Henri ments. Ceux qui enont ete temoins en qu on ne pourra procéder avant plu-

Arcand, Origène Boulanger, N. Bou- garderont à jamais lesouvenir. sieurs mois encore.

let, R. Père Laneuville, S. SS. S. À
Lacasse, G. N. Pelletier J. A. Ki-
rouac, Léon Vézina, J. À. Roy, les
RR. Pères Cotnoir Girard Normand |
Boucher, Massé, 'O. M. I, C. Ga-

: gnon.
Venait ensuite le St Sacrement al-

ternativement par Sa Gr Mgr Alf-

Langlais évéque de Valleyfield et Sail,

[Grandeur Mgr Omer Plante évêque

auxiliaire de Québec. ;

Sa Grandeur Mer AIf. Langlais|!

était assisté de M. l'abbé Eugène

Carrier, curé de Lévis et de M. l'ab-

bé L. N. Fiset curé de Ste Hénédine.

Sa Grandeur Mgr Omer Plante était

assisté de M. l'abbé À. W. Ferland,

du Séminaire et de M. l'abbé S. Vil-

  
 

Actions Obligations

LAMBERT, DE LOTTINVILLE & CIE
BANQUIERS FT AGENTS DE CHANGE

15, RUE SAULT-AU-MATELOT
Téléphone: 23-5107 — 23-5108
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Dessin Commercial ~~;-)
Vignettes en Noir et en Couleurs.
  

 

  
 

BOIS DE CONSTRUCTION

“Nous avons un stock com
raisonnables”.

AUGER & AUGER
Bois de toutes softes au gros etdétail

Coin des rues Prince-Edouard et Daulac

Tél. 8687 -

  

plet de B. C. Fir à dea prix

 

 

~ L’Atelier par"Excellence
. pour un travail parfait.  QUEBEC    

cspemmçemennst 

{
$500.00 POUR ENVIRON $6.00

~ PE JA. ROY

108 RUE ST-PIERRE 7
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AVIS
AUX PRETEURS D'ARGENT
Je vous conseille de vous hâter de vous ap-

provisionner des valeurs suivantes:

S. S. Jésus-Marie (Sillery)
Eclaireur, Limitée
Fabrique Malbaie
Com. Scol. de Fraserville
Paronisse-S.-C. Jésus (Beauce).

‘

Je suis certain que ceux qui profiteront des
prix actuels en seront reconnaissants à

Votre tout dévoué,

WILFRID NADEAU.
BeauceSainte-Marie,    

 

 

Chemin defer Quebec,
Saguenay& Chibougamau

Obligations-or, première hypothèque

6% a 18 ans
Capital ot intérêts payables à toutes les succursales de ta Banque Can»

d'enne Nationale au Canada ot à la Rational Park Bank à New-York.

Président : Tris Hon. Lont Galnford, Londres.
Vice-Président : Sie Henrs-W. Thoenton, Président Chemin de fer Oanadien

National, Montréal

; DIRECTEURS 1

Honorable Adélard Turgeon, Qué Wm. T.-A. Prootor, Londres :
Cel. Bir Gen. Gourthope, Londres :

“Williams Phillpps, administratene Oel. Hon.‘Geo.-Elie Amyot, Québos
du Service industriel du Cans- P> enr Bray, Québec
dign National, Montréal : Hon. Sdnatear P.-3. Paradis, Qué-

Sir Richard-A. Pease, Londres : bec ;1.0. MeQonneil, Londres ; O.-E Taschereau, N. 1, Queiss

‘est une intéressante émission qui per-
mettra la réalisation du chemin de fer
de ceinture autour du Lac St-Jean, at-

tendu depuis gi longtemps. Ce chemin de
fer, & cause des riches territoires qu’il va
desservir, est assuré d’un grand succès.

Prix : 100 et l’intérêt couru
Aveo un | d'une action de eapitel ordinaire de la vaicar de $100.00

au pair par $1/000 d'obligations.

BrayCor #Dubilet
71, rue St-Plerre, Québec         « — ———— ——a?smnpra ETTTEE

*
~ > + ‘

*
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Pais le mineur intelligent sait tirer par
oe . . » R

cours des dernières semaines ont dis-| de sa chance. £ est la raison pour À
sipé le malaise qui avait commencé à | laquelle la contrée du nord es prête &

ve
ga

Murs à Bea
D3SGISIOGSOOSSISSSSISSEISISSSSSSUSSOSSSSSSSSSSIGSE 9

2 À3 Le
; BLIGATIONS RUSSE ‘I> )

» 3
2 Nous recommandons l'achat des EMISSIONS FRANÇAISES 5
3 D'AVANT-GUERRE 2 ]

y
»

3 POURQUOI ? ? ? 3
UE:

x Parce que ces obligations sont garanties par tous les bivns $ A

| d'un pays immensément riche en ressources naturellès. 3

% Parce que la RUSSIE a regu ($500.00 par mille roubles) la 3
° pleine valeur pour ces obligations. Parce que ces Obligations ont $

été achetées comme placement de tout repos, non seulement en  §
$ Russie, mais aussi à l'étranger. Parce que nous achetons ces va- À

; leurs actuellement à UN CENTIN DANS LA PIASTRE. larce ;
| qu’un pays ne peut disparaître. |
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7 . UNITE SANITAIRE DU LE TIRAGE DES
A

LA| Notes de Beauceville COMTE DE BEAUCE «  SOURDS-MUETS
L— Rapport du personnel pour la semai-j ARE | an ot i Georgius Leblanc, le 34beut esilets, de Québec, LT l'abbé Honorius Leclerc, ne du 24 juin au \er juil. M. orgius Leblanc, le rue

É . Alphonse De a Beauceville, a|était I'hote de son frére, M. I'abbé A. RELIGIEUX DECEDE St-Georges, Lévis, P. Q., a gagné TARIF DES PETITES | NOUVEAU TAXI | | A V I S Jdes quelques jours à régional des| Leclerc, premier vicaire à la cure, lun- Administration: le yacht mis en loterie au bénéfice °WW zcssion du Congrès di deri ’ ic de l'Ecole Maternelle des Sourds- ANNONCES SE ——
ie

I

occas a Fermières. i dernier. A St Hyacinthe, au Noviciat des Assemblée de l'Unité Sanitaire 1182 ole Maternelle des Sour. . .ve; MfCercles in, directeur] —Mlles Marie-Paule et Simonne Frères Maristes, le 24 juin dernier, Assemblée abli nie Dan I Muets et dont le tirage a eu lieu jeu- DE L“ECLAIREUR” J'ai le plaisir d'informer le public

|

Je ne me tiens pas responsable desalt _M, Edouard Fey ur d'un|Marquis, ainsi que M. Gérard Mar-| décédait le Révérend Frère Marie Eu A ete cc publique, 5 di, 24 juin. M. J. O. Cletmont de : quej'ai a sa disposition un trés confor- |dettes ou obligations contractées erais wEclaireur”, est prete ais de SLGeorges pe oo.va gene, dans la 3litme année de son Quis ance, . tira I Valleyfiedl a gagné la laveuse électri- _— table TAXI. Je puis donner du ser- (mon nom par M. Adélard Rodrigue.pivie Wlge d'affaires à Québec. e Mile Olivette Poulin, la senlaine |38¢ après 14 ans de profession reli-ABene generale 78 [94 White Cap Beatty. Première Insertion, 80.78 vice à toute heure du jour et de la Signé : Georges Rodrigue.
le M. Rolland Brassard, agrono-| dernière. gieuse. . >

|

Conf d'hygiène maternelle {| Les Directeurs de I'Institution re- Inserti supplémentaires 80,50 [TH Prix modérés, Service satisfai- St Odilon deGram ote.
i le; — 6 Georges et M. Evangéliste Né à St François de Beauce, Frè- Assistance ' 55{mercient le généreux donateur du pomaeo PP sant. Téléphonez-moi par le Tel Ru-{P. D 015 .. a + . “1. + - “ . a . [J t u us-a pe & ropagandiste dans l'industrie —Un nombre considérable de pa-|re Marie Eugène ‘ Omer Veilleux, Pièces de litt. distribuées 100 yacht, les membres du cercle St-Geor-| prix spéciaux pour annonce à longs ral. ; ; … Des soumissionsaes oy5tion JPoslin POPES "5 Beauceville hier de B Île de St-Fran fils de feu Marcellin Veilleux” entra . éré Maurice Grondin, qu'à vendredi, le juillet, >

ton, étaient à ea roissiens de Deauceville et de 5t-Fran [5 CE : Entrevues , 62/8es-et tous ceux qui ont coopéré au |termes. “3 midi bile Stuplus mot d'hui, à l'occasion du Con-|çois se sont rendus à St-Joseph, à dès l'âge le plus teridre dans la com- Consultations, - 21 |succès du concours de charité. . TAXI À midi, pour un automobile St debairait Jet aujoure He ermières. ‘occas . munauté des Frères Maristes. «Il se DN - Beauceville Est Que |‘ker Touring. Peut être examiné au
keys M. des Cercles de l’occasion du grand Congrès. Pendant| M! , Appels téléphoniques 6 . . “ \
H [flys des Sher. toute la journée de dimanche, parti- dévoua et se dépensa pendant 12 ans ettr ’ 7 28 juin, 5 juil P. “Bureau de Douane, à Armstrong,cau __M, Samson. du bureauGeoF CT! eulièrement, nos rues ont été couvertes

|

à l'éducation et à l’enseignement de Lettres envoyées 70 PROCHAIN MARIAGE “Qué. Conditions: Comptant surac-
eu booke, du Quebec Centra vil %Y-

|

d'automobiles et de voitures qui fi- là jeunesse, dañs les divers postes que Lettres envoyées "ante partum 47 WATERVILLE MAINE ceptation de la soumission. Ni Ix
une ee quelques jours à Beauceville. aient vers notre voisine, St-Joseph. [lui donna l'obéissance, notamment à Heures du Bureau p 831) , plus haute ni aucune des soumissionster f° imonne Garand, a passé! Aucun désordre ni accident n’a été; Chicoutimi, Collège Laval, St Vincent i i M. et Mme Mastai Fortin de St- SALON DE COIFFURE ne seront necessairement acceptees.—Mille Simonn ‘le. l'hôte de |Lionsle : ; . de Paul. B ille et St Hyacinthe,

|

[cures de travail, 193),
“Adressez soumissions a C. A

aux “nzaine à Beauceville, l'hôte delsignalé a cette occasion. ©. aul, Deaucevile et Ot Tlyacinthe.

|

Milles parcourues, 513 Ephrem Beauce, annoncent pour le Fe P du R “Nanwe See Poulin. ; ‘ 0, Bien que souffrant depuis quatre : | M. et Mme Napoléon Grenier, [25 juillet, le mariage de leur fille O- french.Ë ercepteur u Revenu Na-rap- [Ele , —C'est hier soir qu'a eu lieu a ans, il se dépensait toujours dans l'em Inspection médicale. font part à leurs parents et amis, de ilive, avec M. Antonio Morisset, I! Un salon de soiffure et de coupe! tional, Sher rooke, Que.quel Miles Marie-Paule et Alberte l'Ecole Normale, le grand banquet ploi que son supérieur lui avait assi- c d'haïène individuel a la naissance d’un fils, baptisé sous les |C., fils de M. et Mme Joseph Moris-|de cheveux de dames est ouvert à St ois.mo- oldu Germaine Paquet, Blanche| du Congrès régionale des Cercles de gné. fl faisait encore la classe, le “ons. d'hgiène individuelle noms de Joseph, Richard, Marcel, set, de Ste-Marie Beauce. « Georges, dans l'Edifice Carignan. On >pro Ros MM. Clément et Alexandre |Fermières, Il fut un succès complet. |mardi 19 Juin, quand la maladie ine- ce référés au médecin 3

|

Arthur. Parrain et marraine : M. Ar- y trouvera toujours coiffeuse et bar- ~Cente paquet, Jean Robert Bolduc, tous de Vendredi hai . xorable qui le aninait, vint le terrasser Cotes, a Domicile 8 thur Blais de Waterville et Mlle M.-: Pasde faire part. biers compétents pour ondulation Mar GERANT DE DISTRICTt de 5 Georges, étaient en visite à Beau- 4 Ci du redi prochain, premier ven en plein champ d'apostolat. Tel un ca general, 3 Louise Drouin, de St Georges Bee. cel, Shampoe, Massages, manicure, ,p dé- lle, mardi, chez M. Georges Pou- | redt du mols, comme toujours ‘e fait bon soldat, il mourut les armes à la|Cas ante partum, Porteuse Mme Edouard Thompson. TTT - jetc. Unevisite est sollicitée. DEMANDEines Mfkeville, notre pasteur, il a invité dimanche |main. Il n’en fut point surpris et com-|Cas post partum, 3 LES MALADIES DE BEBE EN !clue] Jn ; dernier, les fidèles de notre patoisse me tout bon religieux il entrevit dans/Cas enfants scolaires, 3 ———- ETE Au Rendez-vous du Touriste, |ident _Mme Napoléon Rodrigue, de'às approcher nombreux de la commu-|la mort, la fin des maux de cette terre | Cas enfants pré scolaires, 4 4 | Edifice Carignan. ; Pour les comtés Beauce, Dorches-pun.

J

4ville, et sen fils Georges Emile, nion ce jour-la. d'exil et la recompense promise & ceux Cas bébés, 2 CONTACT A EVITER | Le temps des chaleurs est redouta- St Georges Est Bee ter, Frontenac, Bellechasse et Mont-une JF sé quelques jours à Beauceville Mme Louis Mathi 2H qui quitteñt tout pour suivre le divin | Tuberculose, 3 | ble pour les tous jeunes enfants, sur- 2 mois 24 juillet. ‘magny. Proposition avantageuse pourthan. JF enade ——ime Tours Mathieu est à Hart-| Maitre, liniques anti tuberculeuses 2 _— tout pour les nourrissons. Souvent le He sollicit tif et sérieux Référen-ormé

JF

Pro" La , fordConn.. chez sa fille, Mme T.| ‘Muni de tous les secours de notre

|

Assistances, 45 Lal | le d’ régime de l'enfant est la cause premiè jee Pie achit et senieux. Helere; “ime Cat et|N, , . 5 3 eT OHS a t u - i - s :el Cecomoeof mtMESS apmeefm(OTOTAPUBLIC ae hartsimDE rs enfants. ville, chez M. Napo-| —M. Wilfrid Mathieu a passé s'endormit doucement dans le Seigneur . . conséquence une certaine quantité des sutter € des écin € tô 3 vous àine Rie 3 Beaveevilie quelques jours chez M. Louis Ma- a7 heures du soir, dimanche le 24 Eau semi publique saletés sur lesquelles elles se posent parition des premiers symptômes du LS Ulric Simard,
à la MM. Lacasse. * |thieu, son père. juin. Ses funérailles eurent lieu dans Nuisances, i 3 y adhèrent Un examen micresco i mal; mais on peut's'épargner bien des| Personne n’est autorisé de vendre, 2036 Darling.
pas M. Napoléon Lacasse, compta- ’ la chapelle du Noviciat à 8 1-2 hres

|

Cimetiéres, , ! que “révèle que ces pétites PNpouls en se guidant ao un tableau acheter ou recevoir de l'argent pour Montréal.
: pas 5 l'emploi de M. Ed. Lacroix,

|

—M. Wilfrid Mathieu a passé mercredi27 juin et il fut inhumé dans

|

Emplacements- d'école, 3 de saletés révoltentes pululent de ger- de repas préparé spécialement Pa. mot. Tel. C Lirval 7077 m.Ho ; Caupascal passe également quel-| quelques jours chez son père M. Ls ke cimetière de la communauté a St|Rapport, 1 mes de toutes sortes de maladies alfaitement, desoursons on or Mme Vve Charles Bernard "4 fois.est § . le ; jeu. acinthe. ; : ; 1e borden Limjtee Montreal, ta- t Francois Bce1ceux Mile jours dans sa famille. Mathieu vac religieux était un ancien élève Une mouche peut infecter tout ce bricants du Lait Condensé Eagle |12 juil ç |
"par SM Beoumard, de la Canada —M. Nap. Mathieu deSherbroo-|et professeur du collège de Beauce- NAISSANCE ' elle touche.Le lait, la nourriture, | Brand a édité un tableau pour ! allai- J. S. GASTONGUAY .
Pour Bh to Engraving. de Québec, était ke, était de passage parmi nous ces|ville. A ceux qui l'ont connu, nous es yeux du bébé, et les plaies puvei- tement, comprenant toute une série de mn ce
Pre meage a Beauceville, mardi par jours derniers. demandons un souvenir dans leurs 0 tes sont des sources favorites d infec-, précieuses suggestions. On peut se pro TG POUR HQ u PHOTOGRAPHE
es M. et Mme Ephrem Bilodeau keSomeFrèrepoo de son me. Cles|

|

M. JosephBolduc (Alex) et ma-[1P Fly-T son VaàIaeeonde || ToufoursAPoon—M. è è i ien élèv ; - nt à la com e, Sham, Cotte jolie montre-
. ( Îles et ses en- ¢ ¢ deme Frère Mariste, ancien élève|dame Bolduc, font part à leurs pa-|. ais avec y-!ox une mæison vant a la ¢ - F1 MESSE mtenle ie man ¢ Liceulfière, Mei°quelques et leurs €nfants de Thetford Mines du collège de Beauceville, que Dieu rents et ahis de la naissance d’une fil-|Peut etre débarrassée des mouches et ce périodique. Si on le désire, la com ; i Piergaranti a Eealseoo
__ fes 5 ot en visite chez M. étaient dimanche, es hôtes de M. et}appelle à lui. le baptisée sous les noms de Marie,

|

autres insectes similaires. Fly-Tox est pagnie envoie en même temps, aux LZ 20ins, mouvement toutes sortes, sur pellicules.ou TE caucevine, Mme C. Ernest Clément. Il laisse pour pleurer sa perte, une|Eva Liette. Parrain et marraine: M. |odoriférant, ne tache pas. Fly-Tox mères, un exemplaire des Livrets du Nares1251 montre

.
> ’ . . : . \ . . sale Ns ee . sour hommes et si

{

J

T. Fortin —Egalement Mmes J.

.

Bizier, et

|

39°F €t quatre frères dont deux, sont|et Mme Armand St Pierre. Porteuse| st sans danger pour les humains ans Lait Eagleorend intitulés LeBien elie ere cadeaux donnés pour Service prompt et courtois.—M. Albert Decelles, de Mont- A. Carrier. de Thetford, Milles Anne Frères Maristes. Ce sont: Fr. Char-|Mme Jos. Lessard. une mortcertaine pour les mouches, Etrede ébé et la “Biographie oh queteminutes detravail factle. Attention particulière aux% Mile, était également, à Beauceville, MS rer,deet ue. ire oS M les Borromée, professeur au collège| Nos félicitations. maringouins et autres insectes propa-, Bébé”, deux ouvrages très appréciés A. Dallai wo, 10m nee. || commandes postales.jours derniers. Lionel Bizier ingénieur T Thetford de Beauceville Fr. Ls Cleophas, pro- gateurs de germes de maladies. \pour leur utilité. . Dallaire, ‘québec ||] St-Joseph, Cté Beauce; Mi g fesseur au collège de Roberval: Sim. tr
>

-
; Mle fsabelle Veilleux, de ne15 Poul a Mieux de Hartford. Connecticut: ON FETE sfr F i —utlord Lonn., est en promenade) Mlle Germaine Poulin, est de

|

Mme Cleo. Bérubé née Eugénie Veil- : TROIS TROUPEAUX D’ELEPHANTS hee ATT .«1 des parents à Beauceville. retour d'une promenade à Québec. leux de St Pamphile, l'Islet, et Math. MLLE GEORGETTE POULIN: - . a . | ;
il , {Veilleux de Rockford Hlinois. Ta A ir* SM -M. Arsène | Gosselin est al —Mme Louis Mathieu est partie ord Hlinois Mardi soir, le 3 juillet un groupe A EEN (ILLES DRESSEUSES! Aid . L: iel-Dieu de Lévis, où il suit un| pour Hartford Conn chez sa fille Ma _ d'amies, de Beauceville et de St Geor — 4. Ë UL _ AIdONSs- €S UIIS: lement pour la vue. “ {dame Th. Laflamme. ges, sé rendaient chez Mademoiselle ’ nous - les autres

| 4

9

—M. Georges Bourdage, de Moi-|  __M.Léon Latulippe de Hartford MARIAGE Georgette Poulin pour males son nant, ‘e Côte Nord. est venu en promena-|(Conn est en promenade chez son pè- : versaire de naissance. ll yet € On = ff; k à Beauceville, chez ses parents. | M. Ed. Latulippe. M -— musique et JSmusements givers. 4 ©; ; ercredi matin, M. Jos. Cloutier, |l°!i cadeau fut offert à l'héroine de Servez-vous tale a ; SaYJ —M. J. A. Deblois, est de re-|  —Mille Charlotte Poulin, Isabelle

|

fils de M. et Mme Octave Cloutier, |là fête. > d | > du Catalogue Dupuis pour commaa-Ÿ Mir d'in voyage d'affaires à Qué-| Veilleüx et Léon Latulippe sont allés de St-Ephrem, conduisait à l'autel, On s’amusa à qui mieux mieux jus- . er les marchandises que vous ne pouvez vous procu-3 à Mégantic, mercredi dernier. Mile Noéma Lacasse fille de M. et

|

9U'à une heure avancée. rer chez votre marchandlocal.; - ; 1: é tée.—M. Rolland Poulin, de New-!  __MHla Marthe Paul + des me [Napoléon Lacasse, de Beauce-| …- ne mit en ee . ;° Mile Marthe Poulin ect descen spectifs des nou! ———————r— L'argent dépensé chez les vôtres vous reviendra
rVaient de témoins,

tôt on tard.
nuptiale, le déjeu- ÀoakEv) SPORT
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tin. passer la Journee Ge mercrear chez

des parents.

 

 
 

 

  
2, puis le nouveau

couple est partt pour St Ephrem, où
le souper fut pris chez M. Cloutier,

 

A

 

   

 

  

Beauceville 10, Tring fonction 4.

re

   

 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

 
 

 

 

 

  

  
 

  

  

 

 

  
   

 

 

 

   

p
e
e

  

ceurs: À Campeau et Jolicoeur, pour

- —Mme Paul Fortin et Milles Clai- pére du marie, un. Lo "2 22215 i : sa tian . rire a Eo… et Rose Alma Poulin, de Ma- ———_ Nos voeux de bonheur. Le Beauceville à enregistré encore Pen ? 7 ° ser) compte nta portLL oo . _ _ une nouvelle victoire dimanche der- gp 2 as i by a 8€
be, étaient en visite chez M. David| LA LIGUE DU \ nier dans une joute avec Tring Jone 0 ; , À plus ntace eiron, réce . ET cans ¢ - 2 5 nm Te © adr, eus,

| on, récemment NAISSANCE tion, jouée sur le terrain des Beauce- PS “= Ostale No Se ra; es| —Mme Jor. Lemieux, MM.Li- ville. Tring Jonction avait comme lan pass MONTREAL, .… 1) (Cjapal » 26 :bori et Paui Lemieux, M. et Mme
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al Veilleux, de Ste-Lucie, étaient
à visite chez M. David Quirion et
be M. Côme Fortin, ces jours der-
5.

—Mlle Durand. conférencière du
fpartement de l'Agriculture, a passé
os Jours à Beauceville, à l'occasion
Congrès des Cercles de Fermières

|—M. Gualbert Quirion est de re-
r d'un voyage d'affaires à Québèc.

—M. René Crondin, de Thetford

e

~MM. J. Gagné, H. Paquet, J
Roy. J. Dodier, et Chs HenriWileux, tous de Thetford Mines,feat en visite 3 Beauceville, diman-
chez M. Toussaint Veilleux.

—Mme Théodore Poulin et Mile
nome Poulin, ont passé la journéemanche à St Joseph.

M. Nelson Quirion, de Water-
t ane, est en promenade àauceville, chez ses parents et amis.  
“Mu, Jos. et Vital Boucher, de|êterville, passe quelques jours àauceville et St-Alfred,

—Mme Ls-Philippe P
huitaine 3 3€ a ot-Jo

rents, Joseph,

oulin passe
chez ses

que Jeanne d'Arc Thibodeauou © passe une huitaine a
erille, l’invitée de Mille Louiseprtin,

28 sa famille, étaÿBeaucevile y étaient de passage
’ et, chez M. Napolé

leu, (Talotte.) apolcon  

ies. passe le dimanche dans sa fa-|

7M- le Dr Thibodeau de Qué-! Le

SACRÉ-COEUR

La Société de la Ligue du Sacré-
Coeur vient d'être réorgansiée à Beau-
ceville, sous la direction de M. l'abbé
A. Leclerc, premier vicaire à la cure.
Dimanche dernier, avait lieu la no-
minaton des officier, de la Ligue et
M. le curé F. P. Lamontagne les a
appelés au choeur, tour à tour. Voici
la liste des officiers :

MM. J. Auguste Jolicoeur,, Pré-
sident; J. A. Deblois, ler Vice-Pré-
sident : Arthur Rodrigue, Zième Vice-
Président; Ls Philippe Poulin, Se-
crétaire; Dominique Bernard, Tré-
sorier; Henri Renault, Directeur, Ré-
mi Bolduc, Directeur; Jos. Fortier,
Directeur, Augustin Bolduc, Josa-
phat Rodriguë, f. Philias, Charles
Bolduc. (Rémi), France Boucher,
Johnny Doyon, Antonio Quirion,
Florian Grenier, Alfred Gendreau,
Napoléon Mathieu, (Touchet), Chs
(Abraham) Bolduc, Pierre Quirion,
Paul Rodrigue, Directeurs.

Le nombre des membres est de
400 environ, c’est dire que la réorga-
misation de notre Ligue du Sacré-
Coeur a été un succès et nous devons
des félicitations aux organisateurs,
comem aux ligueurs qui ont répondu
si généreusement à l'appel qui leur a
été fait. Dans quelques jours, les
membres de la Ligue dont la contribu-
tion sera payée recevront leur carte
d’admisison officielle dans la société

s autres paroissiens désireux de
faire partie de cette importante sodié-
té sont priés de s'adresser à M. l'abbé
A. Leclert, le directeur.
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Frayer vos (ag

PU d'artifice. Dor
Sur demandePtonez au No 2.2781, -Malaon fondée en 1908, connue

es de familles,

Assortiment complet — Satisfaction garantie

JOSEPH ROY, Enrg.TRUK py
vd

PONT
093904 L Lt harms,

Pour un prix modique

nandez notre PROGRAMME et LISTE DB PRIX.
Je me rendrai sur les lleux.

  

  
   
   

     
   

RT
publiques et religieuses par un

Ecrivez-moi ou télé-

danstoute la province.

TELEPHONE 2-2781  

(rez grandement étonné.

| Adresse: .. ...

À |Comté:

M. John Poulin, autrefois mar-
chand de St-Alfred et Mme Poulin,
née Rose Alma Quirion, font part à
leurs parents et amis de la naissance
d’un garçon, baptisé sous les noms de
Joseph Jean Maurice. Parrain et mar
raine : M. et Mme David Quirion de
Beauceville, grands-parents de l’en-
fant. .

PROCHAIN MARIAGE

 

On annonce pour le 18 juillet cou-
rant, le mariage de M. Louida Gil-
bert, de Sherbrooke, fils de M. et
Mme Majorique Gilbert, de notre
ville à Mlle Doria Dostie de St Jo-
seph de Beauce. Pas de cartes.

$10.00 POUR $100.00
——— \

  
Mesdames et Mesdemoiselles:

Qui d'entre vous, n'aiment pas &!
paraitre bien mise en soirée. Voici ce
que nous vous offrons pour compléter
votre toilette pendant le mois de juil-
let seulement, à titre d'annonce. L'ob-
jet dont on veux parler vous est don-
né à une dixième partie de sa valeur.
Un magnifique collier en perle sa-

tin d'une longueur de 30 pouces,
très pesont et d'une apparence merveil-
leuse.

Pour vous le procurer vous n'avez
seulement qu'à découper ce coupon le
remplir de votre nom et adresse, inclu
re un dollar, ou si vous préférez le fai
re envoyer C. O. D. sujet à votre
entière satisfaction, ou sinon retourna-
ble et votre dollar vous sera rembour-
sé de suite. ©

Agissez promptement et vous en se-

J. E. Landry, -
454 Place Jacques Cartier

niréal P. Q

Nam... 24112 44  
Prov.: ..
2 fois 

Beauceville Gaston Grondin.
Alignement des équipes:
Trg Jonction Beauceville
R. Martel Receveur. H. Latulippe,
À Campeau Lanceur. Gast Grondin.
C. Vachon, ler But L. P. Grondin.
C. Lapointe 2e But L. Lachance.
J. Jolicoeur, 3e But J. H. Lachance.
J. E. Marcotte Crt Arrêt, J. Veilleux
T. Labbé champ droit H. Latulippe.
J. Plante Champ centre H. Doyon.
N. Paré Champ gauche Ar Grondin.

SCORE PAR MANCHE:

Tring Jonction 3000 10000- 4
Beauceville 3 0 2 1 00 40x10

Dimanche prochain, le 8 juillet,
le Beauceville ira rencontrer le Club
Canadien Indépendant de Victoriavil-
le.

 

AEE.

Aux Amateurs de

Sport
$E fais un appel chaleureux

a tous les clubs de 1a Beau-
ce et du District à venir me fai-
re une visite et vous procurer
chez mot tous lea articles de
sport qui vous faut.

  

Nous donnons un escompte
spécial à tout club et commu-
nauté religieuse qui en fait lu
demande.

Ecrivez-nous et demandez
noire catalogue, un choix com-
plet pour tous genres de sport.

Assortiment complet de ten-
nis. Réparations de tennis, H-
vralson prompte. Nous retour-
nons dans 24 heures tout ou-
vrage qui nous a étéconfié.

 

Sur demande je me ferai un
plaisir do me rendre voir le gé-.
rant du club, où encors pour
toûte commande importante je
palerai les frais de passage al-
ler et retour. ;.

 

“SI C'EST DU SPORT NOUS
L’AVONS”

QUEBEC SPORTING
GOODS REG.

88 rue St-Jean, - QUEBEO  

Deux gracieuses femmes ont la
charge de tous les troupeaux d’élé-
phants Sparks cette £nnée. Le troisiè-
me est aux soins de Walter McLain.
Ce sont Alice Foster et Jannice Gra-
ves, et aucune ne pèse plus de 120 li
vres. Les éléphants de Sparks sont
connus ede ceux qui fréquentent les

cirques comme étant les plus intelli-
gents pachydermes que l'on fasse pa-

jamais, d'humeur bizarre, ce qui en
soi peut’ paraitre inexplical le, vu que
la plupart spnt des femellvs. Cepen-
dant, en toute justice pour le sexe, on
doit avouer que quoi qu'on puisse dire
pour ce qui concerne les autres espè-
ces formant le règne des êtres animés
y compris la famille hunfaine, l’êlé-
phant femelle n'est pas aussi bizarre
que le mâle. L'Elephant femelle se
conduit toujours en dame, tandis que
le male est parfois sujet à des accès
de colère, de mauvaise humeur et
d'autres caprices qui le rendent très
désagréable. Et sous ce rapport, il ne
difère pas beaucoup de l’homme a-t-
on eu à dire aux deux dresseuses du

 

raitre devant le publie. lls ñe sont;

  

cirque Sparks. Intelligent comme il est
l'éléphant exige pour être dressé, la
patience, la plus inaltérable. C’est
une tâche longue, ennuyeuse, mais
une fois que ces animaux ont appris
ce qu'on leur demande, ils ont cons-
cience de leur force, et sauf des cas
exceptionnels, ils sont prêts à tout fai-
re. vo

U5 aes éléphants Sparks a une
forte dosé de bonne humeur. Au
moins, il a un si large sourire, quelque
chose comme deux pieds et demi,
qu'il a été appelé ‘“L'éléphant riant.”

Les trois troupeaux d’éléphants qui
en comprennent un de jeunes forment

l’arrière garde dans la grande parade,
la plus Roposante au monde. Le cir-
que Sparks est le seul de sa catégorie
qui donne une parade cette . saison.
Cette parade a lieu à 11 heures de
l'avant midi le jour du cirque. Ve-
nant à Thetford Mines sur les terrain’ de courses mercredi le 11 juillet pro-

; chain. Sièges en vente le jour du Cir-
que au Café des Touristes. Même

i prix que sur le terrain du Cirque.

 

Repas 4 toutes heures

RUB PRINCIPAL

Co. Beauce Meals at all hours

CAFE ST-GEORGES
MATHIAS VRBILILEUX, Prop.

Salle a Diner — Dining Room
English and Frehch spoken

ST-GEORGES
MAIN STREET

Beauce Co.

 

 

 

 

 

Jes muarchundises sulvantes:
Ferronnerie générale,

que “Cape-WellP*, “Montreal”, +
Chaux, ciment, plâtre, selenite,

mortier, coal tar, huile noire.

a feu,

sortes, tuyaux d’aquedue, tuyaux

do lin, térébeathine.
Charbon de forge et charbon d

et qui à fait ses preuves.

POULIN&
ST-GEORGES EST,  
Nous temons toujours en magasin ce au pu

Outillage de foi
boulons à voiture et à bandage. fers à chevad

Clous, vitres, serrures de portes de tous

Tôle ondulée et unie, papier à couverture

éviers, lavabos et latrines. peinture et vernis, blanc do plomb, huile

Fournitures électriques: une spécialité.
Eu ce qui concerne le ciment, veuillez remarquer que nous

yendons toysours le fameux Portland Canada Cement qui ost connu

À

ue

‘hampion*
blanc do?

tres, (Py
{,1B aVR En

-% Tambris de toutes
de fonte, tuyaux de grès, bains,

A,

© fournaise, au char ct en détail.

A
l
a

p
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GRONDIN
Co. BEAUCE.    
 

 

   
celle des meilleures brasseries.

: RITE-

acre.

BOUCHONS
CAPSULES
FOURNIS

% GRATUITEMENT
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7: 4ENexAG
Pourquoi payer % cherpour avour de la bière quand vous pou-
vezfaire vousmême, suns trouble ni gâchis, mans usteasils spéciaux
et à » bas prix une BIERE FORTE et MOUSSEUSR. égale à =c-

Achetez une tin de2{<1bs.

CombinationMaltExtractwithBopFlavour
‘ PRIX:

[1 suffit de faire dissoudre le contenu dela tin dans 5 gallons
d'eau bouillante en y ajoutant un morceau de levain et du

Pasde BOUILLAGE —Pasde SENTEUR

    

GOOD

$1.40

Chez votre épicier ou expé-
dié frais de malle payés

per

Sr. Lawrence Preserving Co.
eg > ®)

Québec. Que
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yères, qui ont tant ajouté à la ren i ;L ABITIBI EST-IL UN PAYS AGRICOLE ? CIRQUE SPARKS mée du cirque Sparks. Le public aura . Téléphone: 2-1108 — 2-1109. + - oo 7 — l'occasion de oir les bellesécuyères sur R. Ernest Lefaivre, LIC CT P A‘ 4 Cy leurs cheaux dans le cortège qui quit- _~ Syndi . 9 X4Æ 21,
,0- DEUX jolies filles et beaux chevaux dans les:ic 1e terrain du cirque à IT heures CW yndic Autorisé2 A . EXEMPLES = aitractions du cirque Sparks. |exactement, le jour du cirquë. On y TN *PTABLE ET LIQUIDATEUR\ _ verra plusieurs cages d'animaux sau- ra ces —

is . . le. a‘ Charles Sparks directeur du Cirque vages raves des troupeaux d'éléphants, Compéteiice et diligénes PPare danse réglomont 4,Pour les uns l’Abitibin'est qu'une. Arrivé il y a près de huit ans avec Sparks qui donnera des spectacles à jet une infinité d'autres attractions; compromis an débiteurs et coWs. TAGLion de compteglaciére impossible, une Sibérie où l'on ! ma famille et un grand trou dans mon Thetford Mines a deux sujets de s'e- trois fanfares et deux orgues à vapeur COTE DE LA Mon,
devrait envoyer nos repris de justice ‘gousset pour toute fortune, j'ai dû tout norgueillir son habileté à élever des ‘en font partie. Les exercices de cette ] MOUNTAIN HILL, ~.
condamnés aux travaux forcés. d'abord travailler quelque temps dans Cmca chevaux pur sang, et son habileté a année plus beaux et plus nombreux BUREAU: 147 x». QUEBE(Pour d'autres c'est le meilleur pays les chemins avant de pouvoir prendre | Provenance: les plateaux élevés du Ceylan et des choisir de jolies files pour les monter. que les années précédentes commen-, 12 mois a mn De

dumonde. «we oo. [un Jot, Il faliait bien mangez. le ne| Indes. , Qualité: la feuille délicate qui n’avuique C'est à Maçon Ga. cu M. Sparks cent à deuxet à huit heures de l'a- a toaEt le plus curieux c'est que CélX me Suis pas trop mal tiré d'affaire, de- ag) maines. Rés; tat: inf d possède une maisonet ou le Cirque|près midi Les portes sont ouvertes avec 1qui donnent comme véridiques ces! puis. J'ai 60 arpents de terre en la. OV ques se ° 4 tune In usion es |. ss quartiers d'hiver que sont les plus tôt poru la visite de la ménagerie ——A Jean
ux exposés sur la région abitibienne |bour un grand abatis où pacagent mes| plus déjicsauses. 38c. la 4 Ib. © grands locaux d'exercices, ou l'on conjou un éclairage électrique permettra chrétesont dans le vrai. animaux, et j'ai tous les instruments : sacre beaucoup de temps a dresser les jun gamer plus complet de chaque ca- ! liques. . , . ; i te i i i j e de cette exposition zoologique com iUn jour, un groupe de Franco. [200s nécetsivesu une ferme, Si| — a eedeDpe ee Pos - BON POSTE DE COMMERCE niAméricains visitant les terres d'un 1° " avais pas eu la malchance de pas-| VIENT DE PARAITRE { réputation, de succès, la joie et Je|pait si importante : fy que. a ee Des 4canton en‘bordure du chemin de. fo 157 AU feu l'an dernier, je ne devrais - plaisir, le teinpe le travail l'expé-jqu'un groupe nombreux d'écuyers so J'ai transformé mon magasin après avoir A guearrive à tine ferme longeane | Jer pas un sou à personne. Et encore. con: EN RECARD rideLite l’humilité, retenu chaque année à des frais énor-| Vous désirez des im- : Jolie toil M pres avoir fai res soi\ Une maison d' à route. ‘fnua-t-il je dois en tout 236 i ANT teSu op UDISRRE: | <romène|mes, Monseur Sparks prête à ses che- . 20% faire une jolie toilette. on stock d’épiceries estill Québedmr,maison{aspect pauvre, indi- m'est dû plus de $500. Enfin, vous +. a philosophie men rap 1 |vaux une attention spéciale. | pressions soignées et en complet ainsi que mon stock de biéres et porters rpréseière et ses enfants ‘ sa À LEà 6 x = e, gm e elle | "oa écialisé . A LA 101 fe fens .doivent manquer. du. nicer pouvez être assuré qu'il n’y a pas de| 4, -- PASSER LA VIE juste milieu. Ni trop‘ large nl Paree av il s'est spécialisé dans les «plusieurs couleurs? Vous êtes assurés de la plus entière satisfaction s"-fois. Un mot : © Par meilleur pays que celui-ci. Ca pousse - a EE ML de race, ses écuries renferment 3 Donnez-moi vos commandes, et elles seront re augmeols. Ln petit morceau de terre défri- 13 merveille le grain, le foin. | Po: —veo. ifrop sévire, il juge hommes or chvitm . ‘ 1- beaux chevaux arabes Adressez-vous à PTT LT a a rem-g@ ttechée. Tout juste de quoi faire un jar- . n, om, les legu- ; OS - [choses avee serénité, une quant dressés 3 - 266 j 99 plies immédiatement = Sys Ter Il fdin. Une lisa . mes. Dans les premières année di À (ei : ; quant =: Tesses a un remar- | L ECLAIREUR : CTea, |
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La Ligue fournira, sur demande,| nelle”, le vaillant organe des Tana- tement notée, en notre ville et dansEr thoi Chef auguste de la chrétienté, [Par la Ligue Catholique féminine tous Jes renseignements nécessaires à diens-français du Rhode Isand et des tous le pays canadien un nouveau jour 2Be de des apôtres de la modestie | eetce pas, avant tout, une croisade|la fondation d'une secton qui doit |états de la Nouvelle-Angleterre. Voi- nal de langue francaise s'annonce à remier fande Un bon nombre de catho- en aveur de l'esprit chrétien et le|toujours relever de l'autorité religieuse| ci en quels termes I'*Action Catholi- ‘Woonsocket R.I. Il succédera à celui
A canadiennes-françaises et même|© risanime n est pas école. par

|
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buis, les institutionaterre;5 de Pour le diocèse de Montréal les dire, à la suite des plaintes portées

|
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ee Pourtant, les vrais maux de l'hu-| §
| fois et vieilli en entrepôt. manité souffrante ce sont bien ceux-la g

d
A
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20 minutes avec le train

  

  
Trot

Bours
Classe de 2.40

$125.00

Bières et Porters de différentes marques.

 
 

Nous pouvons vous envoyer la marchandise

demandée, le même jour de la réception

de la commande.
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Classe spéciale
$150.00  

Bourse ouverte

$150.00
Classe de 2.20

$125.00

  Les courses se feront sous harnais, un mille à répéter 3 dans 5 et d’après les règlements de la Canadian National Trotting Association. Les entrées seront
de 5% et de 5% additionrfel au gagnant et devront être payées aux organisateurs pas plus tard que le 8 juillet à 11 heures A. M. ins de 4 ; ;

Au cas d’impossibilité prouvée, les directeurs pourront accepter l'entrée le dimanche, 8 juillet jusqu’à 9 heures À. M. Il n’y aura pas moins de | entrées ‘
3 trottants dans chaque classe. Deux chevauxet plus de la mêmeécurie aurontle droit de partir dansles classes, un cheval n’aura droit qu’à un seul argent, la
mêmejournée. Les organisateurs ne seront pas responsables des accidents qui pourraient arriver sur le rond. [Ç | J z

Personne n’auradroit de vendre sur le rond sans la permission des organisateurs, sous peine d’amende. Toute personne qui entrera sur le ron par au-
tres voies que la barrière sera passible d’une amende de $2.00. Toute voiture susceptible de contenir des liqueurs alcooliques sera visitée à la barrière, Si la tem-
érature est mauvaise, les courses seront remises à une autre date. . Le .

P Dansle cas où les classes ne seraient pas remplies, les organisateurs se réservent le droit de changer le programmeà leur discrétion. Les organisateurs se
sont assurés le concours de chevaux de: Frampton, St-Malachie, St-Georges, Thetford Mines, Québec, Lac Frontière, Mégantic, St-Victor, Tring, Sainte-Marie,
Ste-Croix, Beauceville, etc., etc. . ‘ .. . _.

Cette course sera la plus belle que vous ayez encore vueet le public devrait prouver auxorganisateurs, par une nombreuse assistance qu il sait apprécier 5
les efforts de ceux qui se dévouentpourlui donnerl’un des plus beaux amusementsquel’on puisse voir. En foule donc au terrain des courses po vous pourrez 2
voir aux prises les meilleurs chevaux des alentours. Aucune taxe d’amusement ne sera chargée. Rafraîchissement servis sur le terrain. Polices sur le terrain. ,

L’ORCHESTRE SERA SUR LE TERRAIN i
Admission 40c. Enfants I5c. Automobiles 25¢c.

L’organisation ne sera responsable d’aucun accident
ORGANISATEURS: Isaac Thibodeau, Alfred Jolicoeur, Raymond Roy, Mendoza Bernard.
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MAISON PONDER EN 1921

L. BROUILLY, PRÉSIDENT-CÉRANT
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HYGIÈNE.

 

Si le Canada veut garder la santé
de ses habitants et diminuer le pour-
centage des maladies évitables, il lui
faut de toute nécessité créer un systè-
me national assimilable à un inventai-
re.

C'est là l'opinion qu'exprimait au

cours d’une récente assemblée de la

Canadian Conference on Social Wel-

fare le docteur Gordon Bates direc-
teur national du Conseil Canadien
d'hygiène.

‘Nous ne connaissons pas le nom-

bre des Canadiens bien portants ni

celui des malades”, disait le Dr

Bates. Nous savons que toutes sortes
de maladies prennent naissance et de-
viennent graves, sans raisons valables;
c'est pour cela que les lits d'hôpitaux
sé remplissent de personnes qui ne de-
vraient pas y être prenant ainsi la pla-

ce de ceux dont le mal n'était pas iné-
vitable.

Je ne vois pas d'autre remède à:
unetelle situation que l'adoption d'un |
système national d'examen |périodi-.

que. Par ce procédé seulement — !

qui permettrait de découvrir des maux;

souvent insignifiants au début — pou i
vons nous espérer augmenter sensible-
ment la durée moyenne de la vie; sans|
une méthode de ce genre, je ne vois
pas qu’il soit possible de conjurer la]
maladie évitable.

L'examen périodique constitue un
chose très simple, ce n’est en somme

 

Âtres et les salles publiques raprésen-

tèrent des vues de la frontière amén-

caine jusqu'à l'extrême nord. 95,000

livrets et pamphlets furent distribués

gratuitement sur l'hygiène de la bou-

che. Plus de mille enfants écrivirent

des compositions sur l'hygiène de la

bouche et la population de langue
étrangère, tout comme celle de lan-
que anglaise reçut tou les renseigne-

ments désirés à ce sujet.
En résumé, au cours d’une période

de 60 jours, pres de 836,000 per-
sonnes profiterent d'un cours d'hygie-
ne préventive.

Tels sont les résultats d'un très ac-
tif programme d'Hygiène sociale. Le
Dr. Harry S. Thomson, secrétaire de
l'organisaton, donne dans sont rap-
port, tous les détails de ce program-
me et ses résultats. Ce rapport, qui

| sera publié bientôt, raconte l'histoire
d'un des efforts les plus remarquables
de coopération ayant en vue l'hygiène
générale. Jamais encore le Canada
n'avait aussi bien réussi en ce champ
d'action.

Québec, Qué. — Pour bien com-
prendre les résultats de la campagne
contre les maladies vénériennes entre-
prise dans Québec, comme on peut le
constater par le dernier rapport de la

e | division des maladies vénériennes du
| Service

Sr “y sal ‘en rapporter seulement aux
que ce que fait l'automobiliste avisé | lautpass'en rapp

pour son moteur, de temps à autre, . ques.

provincial d'Hygiène, il ne

afin de la garder en bon ordre. Par! Le rapport fait par le Dr A. H.

ce moyen,il est possible de découvrir Desloges, directeur de la Division,

et de prévenir le développement de ‘montre qu'il n’y eut 160,624 consul-

bien des maladies qui seraient deve- {tations au cours de l’année. Plus de

nues chroniques et souvent incurables: 11,000 nouveaux patients furent ad-

par la suite.

Saskatoon, Sask. — Près de mille
personnes, en diverses sections de la
province dont certaines situées de 40
à 125 milles d'un dentiste, reçurent
un traitement gratuit d'une clinique
ambulant. Bien plus, la plupart de
ces personnes n'auraient pu assumer
les frais du traitement même si elles
avaient été à proximité d’un dentiste.

Environ 100,000 enfants, par tou-
te la Saskatchewan, reçurent une ex-
cellente inspection de la bouche et un
tableau représentant l'état sanitare
exact de leur bouche et indiquant ce
qu'ils devraient faire. Des centaines
de conférences furent faites dans tou-
tes les parties de la province. Les thé-

mis aux 64 centres e traite-

ment dans la province. En tout, il y
ieut 30,987 patients adms durant l'an

e.
De plus, l'on fit 27,668 examens

Wasserman et 34,548 examens et
‘anaylses. La réaction Wasserman est
| considérée par les médecins camme
la seule méthode efficace pour décou-
vrir la présence de la syphillis, laquel-

lle, comme on sait, peut exister plu-
[sieurs années sans manifestations exté-
{rieures.
{Les practiciens les hôpitaux géné-
sraux les hôpitaux de maternité et les
hôpitaux pour enfants les sanatoria,
iles asiles d'aliénés, les écoles de réfor-
me et les prisons se prévalurent des
services offerts par les deux laboratoi-
res provinciaux pour l'obtention de

 

ces examens.
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PACIFIQUE

CANADIEN

Si vous êtes indécis où aller
pour votre prochain voyage,

écrivez ou venez nous voir.
Tous les renseignements possi-
ble vous seront donnés avec
plaisir, et nous préparons di-
vers itinéraires si désiré.

Bureau des billets du PACI-
FIQUE CANADIEN à Québec:
30 rue St-Jean, Tél. 2-0093;
Château Frontenac, tél. 2-1840
et Gare du Palais, tél. 2-0663,

Adressez-vous à C. A. LAN-
GEVIN, Agent Général, Gare
du Palais, Québec, ou a R. G.

| De fait, quelques hôpitaux opèrent
'la réaction Wasserman sur tous les
patients admis sans aucune distinction
de facon a découvrir toutes traces
‘possibles d'infection syphillitique. Si
| cela pouvait se pratiquer couramment,
bien des ‘‘cas honteux” seraient dé-
couverts que l’on pourrait immédiate-
ment traiter de bonne façon.
{Le rapport semble contenir un pa-
: radoxe par le fait que, le nombre de
| cas et le nombre de traitements pour
; 1927 démontrent une grande aug-
"mentation sur les chiffres de 1926.
Mais cela n’indique pas une augmen-
tation de maladies vénériennes dans

:la province. Pour être tout à fait ex-
act, c'est le contraire qui est vrai.

Pour ceux qui connaissent bien le
: problème, cela veut dire que les auto-
| rités provingiales réussisent bien dans
| leurs attaques contre cette plaie socia-
le. Les résultats obtenus l'ont été à
la suite d'une active campagne d'édu-
{cation qui a permis à tout le monde
! d'apprendre les règles essentielles de
{l'hygiène et les sérieuses complica-

!

   AMIOT. Agent de District. Ga-
re Windsor, Montréal, | tions sociales résultant toujours de la

négligence à suivre un traitement.
le   Dans son travail d'éducation,

 

 

Les pneus Firestone
caoutchoutée détiennen
Vous obtenez plus de v
parce que Firestone donne un surplus derésist-
ance avec ses procédés

baignés dans la gomme
t les records du millage.
aleur pour votre argent

spéciaux, y compris le
trempage dans la gomme caoutchoutée—et la
semelle du pneuscientifiquement établie.

Les “flottes”les plus importantes d'autobus,
de camions et de taxis qui exigent le maximum
de millage emploient les pneus Firestone
baignés dans la gomme caoutchoutée. Voyez
votre plus proche marchand de pneus Fire-
stone—il vous fera économiser de l'argent et
vous assurera un meilleur service.

FIRESTONE TIRE & RUBBER

HAMILTON

CO. OF CANADA, LIMITED

ONTARIO

Firestone
Vende

fabrique les seuls pneus baignes dans la gomme caoutchoutee

urs

BENOIT DUSSAULT, Garage
J. T. GILBERT, Garage
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Dr A. H. Desloges ne ménage pas; moins un de ces centres au Nouveau |
ses félicitations et ses remarciements
aux membres du clergé qui ont accor-
dé leru aide la plus entière à cette
campagne et ont contribué pour beau-
coup à faciliter la tâche de ceux qui
s'appliquent à faire disparaître ces
maladies.

Brunswick, Le Dr G. G. Melvin, of-
ficier médical en chef de la province,

ont conféré avec les officiers de la
Fondation Rockefeller de New York.

L'unité’sanitaire de comté, ayant|
fait ses débuts’ dans la province de !
Québec, en ce qui concerne le Cana-
da, parait étrele moyen le plus effi- !
cace d'améliorer les conditions d'hy- ;
giene dans ‘les. districts ruraux. Jus:

i qu'ici, le probléme en a été un d’ar-.
: gent. Les dépenses que nécessiterait la ‘
nomination d'un officier d'hygiène
qui y'consacrerait tout son temps rend
cette nomination impossible en une’

Winnipeg. Man. — En excluant
les blessés de la guerre ou par acci-
dent, trois infirmes sur quatre sont
victimes de lait contaminé: disait le
Dr E. R. Alleyn au cours d'une con-
férence prononcée à l'Exposition loca-
le de Santé et d'Hygiène.

fl déclara que 97 pour cent de tou
te la population était affectée par la
tuberculose et qu'une pareille onde foule de localités.

foconushobaem2007lndel'enaresocial que médical. Sur dix personnes, =,” “77 ; . oO
a p = (réunies et reçoivent les services d’unsept ne paraitront pas affectétes; deux ‘*°"". : -

rot et une men guérira pas. groupe de travailleurs dont un officier
La maladie, d'après le Dr Alleyn de santé une garde-malade et un ins-,

provient surtout de fait infecté et: P°Cteur 2itaire. Les frais sont parta-
pourrit surement s'éviter par pasteu- FF, rire d tionRock Lecipaités
Tisation et tuberculinisation obligatoi- © Des Panitésfonctionnent. dans la’
re des troupeaux fournissant le lait. : ince d b .

La conférence du Dr Alleyn com- Province ce Québec depuis quelque
temps déjà et ont amené des réduc-

renait une série de discours pronon- . ©. Co.
pie par des orateurs de marque au tions immédiates du taux de la morta-

cours de cette semaine d'exposition lité sénérale — Mais surtout de la
tenue sous les auspices de la Ligue! morta te infantile he abaissé aussi, © PI : té des maladies contagieuses.
d'Hygiène de Winnipeg. La Ligue, ! 2 duant 8

ygiene peg 87: Le Manitoba, tout comme le Nou-qui fait partie du Conseil Canadien ; ne |
d'Hygiène Sociale, donne annuelle- “24 Brunswick, songe sérieusement à

ment cette exposition de même que n établi et la Saskatchewan, pour!
des conférences et des exhibits et l'as- :** Part, pense à la création de districts

‘modèles d'hygiène, lesquels fonction-sistance y est toujours considérable: ,; > =
nent à peu près de la même façonve yest, ;

tant l'après-midi que le soir. mais s'étendent à un territoire plus
considérable et comprennent des faci-

St Jean N. B. — L'unité sanitaire ‘tités d'hospitalisation. !
de comté, comme moyen efficace de
guérir la maladie et d'empêcher les
maladies évitables, se perfectionne ra-,
pidement dans les sections rurales du;
Dominion. Déjà, des démarches pré-
liminaires sont faites pour établir au
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Grandes
Caractéristiques

que n’offre aucun autre

Six Cylindres à Bas Prix
AY nombre des nombreuses caractéristiques au Nou-

veau Pontiac Six de Série, il y en a trois points
de supériorité importants que n’offre aucun autre six
cylindres se vendant au prix du Pontiac.

Premièrement, le Nouveau Pontiac Six de Série offre
l’élégance, le luxueux confort, le riche aménagement
et la solide construction des carrosseries de Fisher.

Deuxièmement, le moteur du Nouveau Pontiac com-
porte la tête de cylindres G-M-R (General Motors
Research) qui permet, méme en utilisant un carburant
ordinaire, d’obtenir un fonctionnement souple, silen-
cieux et économique.

Troisièmement, les Amortisseurs Hydrauliques Love-
joy, qui font partie de l’équipement régulier du Nou-
veau Pontiac Six de Série, assurent la plus grande
souplesse de roulement même sur les routes les plus
cahoteuses.

Même s’il n’offrait pas d’autres avantages exclusifs, le
Nouveau Pontiac Six de Série garderait encore son
enviable position dans le domaine des six cylindres à
bas prix — celle de la meilleure voiture de cette
catégorie, P.23.6.26CF

BENOIT DUSSAULT
'BEAUCEVILLE-EST.

leNouveau

PONTEA;
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF

 

Qué.
 

   
DeSérie

CANADA, LIMITED

       

  

  

 
 

Empaquetage

PaquetNW
pratique pour ”

la poche   
 

et le Dr William Wariwickk, officies |
d'hygiène du district de St Jean, en |
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PENSEES CHOISIES 5.
jeune homme puisse commettre après

1. L'argent mal emploé est le celui d'avoir renié son Dieu, c'est de
‘train Tapide”’ qui conduit en enfer. faire pleurer sa mère.

2. L'enfant est l’image des gran-| 6. Peu importe ta vocation, tu ac-
des vertus de la femme querreras la Sainteté si tu la désires

3. Le monde est ivre de plaisirs et le meilleur moyen à employer pour
parce qu’il se dit rassasié de Dieu. l'obtenir, c’est de conformer ta volon-

4. Celui qui fuit Dieu entre dans té à celle de Dieu.
la société des démons. C. B.

 

 

 

    

    

   

   

CHARS USAGES

Valeurs Exceptionnelles

 

de toutes Marques

aux plus bas prix.

 

Quebec Motor Sales & Supply
Co. Limited

     279, rue St-Joseph JUEBEC

azo
Coûte moins par m

  

  

  

ille COMPANIES, LTD.

 

Le plus grand crime que le|

VIE INCENDIE AUTOMOBIL
Il y va de votre intérêt, lorsque vous aurez des

ances a placer, d'en informer:

P.-Z. CLOUTIER,
COURTIER D'ASSURANCE

FISET, P. O.

E
ass,

Co. Beanre,
 

       

 

 

 

AUTOMOBILISTES ATTENTION!
GARAGE GILBERT

St-Georges Est, Beauce.
Répurations générales d'automobiles. — Outillage moderne. —

Mécaniciens expérimentés.

VITRES — PLATE-GLASS — VITRES

Vitres de porte et de Windshear de toutes dimensions et pour

toutes les marques de machines. Ces vitres sont taillées, polies et

posées sur place. Service prompt.

Demandez nos prix, cela vous portera profit,

Spécialité:—RECTIFICATION DE CYLINDRES

Nous avons plusieurs années d'expérience dans la rectification
deg cylindres. Nous faisons Un travail absolument garanti à dey
prix défiant Loute compétition.

Notre système de reborage et notre outillage moderne est forte-

ment recommiandé par tous les manufacturiers d'automobiles. Ce
travail délicat, accompli par des muins dûment qualifiées, remettra

à votre moteur sa première vigueur et le rendra doux et ailencioux
à l'égal d’un neuf. L'économie d'huile et du combustible qui en

résuitera, ajoutée au confort d'une machine en ordre, vous rem-

bourseront en peu de temps la faible dépense occasionnée parce

travail. Cet ouruge peut être fait sans enlever le moteur de sur

sa base.

SERVICE SPECIAL pour doublures de FREINS
25%, — REDUCTION DE 25% SUR LA LISTE — 259

0 DE PRIX POUR DOUBLURE DE FREINS %

Notre brake lining est garanti de première qualité. Nous offronv
cette réduction à l'occasion de cette annonce spéciale. Retenez
votre place d'avance. Le 
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“Etablissant un prototype nouveau dans les automobiles”

us Beau, Plus Rapide
pLus BEAU... a cause du dessin exclusif

des carrosseries Haves. Hunt faites par

Durant... de la qualité sunérieure du capi-
tonnage... de l’espace intérieur et de son

port doux.

Plus rapide... à cause des perfectionnements

étudiés du déjà fameux moteur Red Seal Con-
tinental, tête en “L””...

Voyez les nouveaux Durant Six... faites un
petit tour dedans... demandez au vendeur

local des Durant pourquoiils sont “plus beaux

et plus rapides”. . . demandez-lui de comparer

les spécifications avec celles des automobiles

plus coûteux. . . ensuite vous jugerez ces chars

par vous-mêmes... d’après leurs mérites !

Fabriqués par

DURANT MOTORS OF CANADA, LT "TED

TORONTO CANADA
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Durant “565” Six Cylindres.
Fabriqué en quatre modèles — Sedan Spécial quatre

Brougham Sport quatre portes; Sedan Spécial deux
portes; et Coupé Spécial

ortes (illustré);

DURANT
Camions Rugby, quatre et six cylindres; capacité 1 tonne et 14 tonne

A. RODRIGUE & FILS, Distributeur ST-GEORGES-EST, Beauce
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Dans le calme du soir où dormait un bocage.
J'écoutais en silence un discret gazouillis.
Or, pas un chant d'oiseau n'égayait le feuillage,
“Et levent s'était tu dans l'ombwg des taillis. .

  

verse et la brise brutalement. .. sen-

Sur me boîte de Café signifie eeonefi1a

tir enfin mourir en m°i la flamme qui
me cOnsume le désir anxieux æt le re-

quiétude de mon âme ne plus te sen- G | LLE | }
tir vivre en moi . ’Une cuillerée a thé de

—

| - , . 1 à '
( L’ECLAIREUR, BÉAUCEVILLE, JEUDI 5 JUILLET,1928. Co. ’ ;

: - | SO * ment" m’endormir enfin dans la so -
- J litude et ne plus souffrir de ton obser. = ;. sion ne plas voli ton re sil Jo ’”Ben » DEUX ARBRES PARLAIENT | erie 3 Sout ouwououi| Évitezles mouches

À y
gret qiu me rongent jouir de délivran-

Ah! Ami à v©udrais accepter ces Lessive Gillett repandue

mme

 Sous les lueurs d'un éclair d'étoiles,

Deux arbres, bons voisins, causaient. -

Les cieux, comme d'un large voile, ’

Discrètement les enlaçaient.
- “= a

   
   

C - 4 mon âme horriblement.. . là boule- p la

° ° ce. de la liberté. Revoir soudain une

exactementla même ‘chose
/ . . . so

que sur ## paquet @ thé suredive: dans la boîte aux vidan-
est la pour repousser ce que j'appelle

€ l’inacçeptable calice!
Oublier “*Milon™!... Non je ne

le puis! Je veux du moins garder fe
souvenir Comme le dit si bien Lacor-

  

 

 

 ges empêche les mouches
de se multiplier.

  

Pras
{ +

‘,

    

»

Ah! savezvous ce dont ils causent

Les arbres? De leur souvenir,

De Dieu, des hommes, méme ils osent

EE Pourrait-il y avoir pour vous une. . os la Lessi
meilleure garantie de sa qualité? Employez la Lessive

Gillett pour nettoyer et.
désinfecter. « *

 

 

     Achetez en donc une boite. Vous

  À Boxeurs Liliputiens

 

      
 

 

 

   

   

Faire des rêves d'avenir. . daire: . Coûte que
- serez convaincu. Le souvenir c'est la présence dans peu mais

{83 “ - Co l'absence toujours efeNoble chêne, disait l'érable, “La parole dans le silence. . . fective.
s frérots queje raconte le falt suivant de d N'as-tu pas des prétentjons? “Le retour sans fin d’un bonheur pas-

C'est surtout pour Joes 2 A 3 (tall suivant de ate, Avec ta feuillée admirable, “ , sé
Le récente — Gar, je Sais bien qu'il n’est pas de petite fille assez gamine| Quelles sont tes ambitions ? Augquel le coeur donne I'immortalité

y ce conduire ainsi que le héros de mon histoire. oo Te TNLPENOTESidTrman spn Margot d'Amour
“Bone, Laurent la déplotäble manie de faire du pugilat. Si quelque| Le +4 —Je réve d'etre un tabernacle ————e<y Lauren , nu en LA ir | , . Lo. .ace, Borde l'ennuie, l'agacé, Vite un coup de poihg et le compagnon qui n'a- Qu'on taille un autel dans mon coeur POUR LES CHERCHEURS —Monsieur Je curé, dit le petit en

4 que l'intenticsa de Hr8 pour prix de s4 fAhiVe taquinerie, s’en va parfois ! Ls Pour Jésus, le charmant spectacle! - pleurant, jem'appelle Devinez. Un
pt g . Abed ; , oe —_ grand éclat de rire général, commen
Jor sur le trottoir ou § abatire dans la cour se relevant avec un oeil au Et pour moi, quel insigne honneur! Soa, Solutions des dernières questions. _|par le curé, accueilli cette explication.

— pre noir, Une jambe égratignée ou un bras contusionné par sa chule ma- SREpeRtES : = - - ne/
Bientôt elle a rejoint Marie qui sème nectar unique que permettent les bois‘
des fleurs dans le jardin.

anireuse. Si est batailleur, | riposte et voila qu’entre lui et Laurent s'en-

une de ces luttessi vilaines, ou le plus fort triomphe, luttes peu glorieu-

Jevenant souvent la semence de haines ou de rancunes qui ont parfois une

yassion funeste sur l'avenir. Ajoutons que cette manière de répliquer à
- di, offensive taquinerie par un coup de poing est loin d'être noble et loyale

qu'elle dénote chez son auteur un esprit peu doué. On l'attaque

1: A Genazzano, le 25 avril 1467
‘du code d'honneur. * ve ‘
| L'autre est poison et non pas, guéri! 2:Ce que quelgu’un repéte sou-
{son désirée attendue avec fièvre... vent.”
| Le seul étanchement parfait de votre| #3 ¥
soif ne se peut effectuer qu'en le sein. 3:La Saint Jean Baptiste.
d'amour de l'Infini. * 4%

no . + . ; :
i—Si le petit Jésus revenait sur la terre, Le pourquoi d'une chose. |

Chanta, très doux, l’érable en regardant le ciel,

Je lui dirais: Jésus, ma sève est ma prière,
Mets-en dans le calice où tu boiras le fiel."

. Soeur Marie-Rollande.

Mont Sainte Anne, Lachine. 7

 —Maman, c'est vrai que dans le
purgatoire nous ferons la pénitence
qui nous fera le plus de pein :?
—Oui mon enfant. .
—Alors, c’est pour m’y habituer

Qu'en dis-tu, demanda-t-elle, pour-
rions-nous permettre à Thérèse de por-
ter l’aumône aux pauvres? C'est une

; bonne chose d'apprendre la charité
de: cela

 

aux enfants. P ; . ; . . Le 0. . : , ourquoi sntons nous si atrocement'* Ont répondu: Louisette M. Anita que tu me donnes de l’huile de ricin!4 , pourquoi ne pas riposter de la même manière? C’est «1, ; ” Lo aa 8 : ¢ : Vi. ricin |,
r M une plaisanterie pourg P p des: € i . Messager duSacré Coeur. , —Tu as raison, je trouve utiled’ex le vide en nos coeurs brisés aussi long- G; Moissonneuse, Beauceville, Chs =. :x leurs ce à quoi s attendent ses ‘camarades; être payés en monnaie cou- \ citer la compassion dans leur jeune temps que sont méconnus les appels de Henri Montréal Homonymes.: = . ye . ; > "ach 7 . - : oa A

i” ache cou c axqu + D Cy3 oi non recevoir, sans qu’ils nient le temps ‘de s’en garer un e p oeur, car les enfants qui ne mazquent j’Etre Suprême. * x ¥ Est-ce “toi” Pierre qui as jeté une
L'air de la Patrie.

Il y a dans la patrie, et

de rien ne se doutent pas de ce qu'ont
à souffrir les malheureux.

Après cet avis, Pauline revient|

A genoux, homme, à genoux devant ~ C’est que, Lui seul! oui! bien Seul
le grain de blé! possède l’infiniment substantiel.

Abreuvons nous

Questions à résoudre:: ; pierre sur le ‘‘toit’’? Tu ‘’dois” faire
E: Quel fut le premier seigneur co-

ping.
. ah

un meilleur usage de tes “doigts”. >D N'esi-ce pas. mes frérots, que Laurent est loin d'être gentil et que nul

 

surtout

 

     
 

   
n 2 y i 3 i Et voilà ce à quoi je pense quand dans l'endroit natal de chacun quel- ‘ lit vient | uvon: d'amour a cette lonisateur au Canada. “Parte” que Louis n’a pas vu Pa-
, er " voudra Io resem? ;Maoe=rtsoci:clesne je passe en été le Tong d'un champ del que chose d'indéfinissable et de doux endPious res de Thirgse on on Source ntarissable. «1e % x # rie” et tu gamers ton pari

gr je l'espère, jamais tentces dagde 5e a blé. Je crois voir les épis se pencher qu'on ne trouve que là, qu'on regrette ‘© Aine ; sépolta! e la consul-} Le divin nectar coule à pleines cou- 2:Que doit-on dire au.lieu de nur-| O ma “Mie”, j'ai “mis” de là
e ga. . i 0; les uns vers les autres; je crois les en-| partout, dont on ne se passe qu'en se robe dre dell e nest pas = Joie pes: Buvez!... Buvons!.. se? | “mie” de pain de côté pour mes pe-
à ® La meilleure manière de répondre à une plaisanterie joyeuse, c'est de |tendre e chuchoter joyeusement entre! faisant violence. Est-ce la présence de ] apprendre hn ne va | Elle C.D | 10% 4% , tits “amis” se oiseaux. 4
3 a | der avec les mêmes armes; si la plaisanterie est grossière et déplacée, té- |eux ce que disent les prêtres au com-| ceux qu'on aime, le toit paternel où ne donneraitpassa Placepour un m° © 3: Parmi mes compagnes, très puis Julie prit son “parti”et “partit.” V i

jenons notre mépris par le silence | mencement de la messe: Un jour, l’on a grandi, les arbres à l'ombre pire et se montre attentive, pendant, ———_pgp sante, Je suis, Car par moi tout com-| Je trace, le Plan, ë un jardin of ;

: Ajoutons. mes petits amis, que nous devons nous abstenir de Loute plai- |10Us|monterons à l'autel du Sel-| desquels on s’est repost, lesoiseaux! que sa soeur dispose le pain ou l’ar-| DERISION D'AMOUR |" Adrwerroy 0 je mettrai du ‘plant devignes. |
M eric qui serait de nature à blesser, à faire de la peine, et demandons-nous gn Lo, .“ ont ‘€ gazourement égayalt MOIS) gent qu'on doit distribuer. - cponses a

! ; : as ere |  Envisagé danscette lumière eucha-! première enfance, l'instinctive sécurité A chaque coup de sonnette l’enfant ve . . > Grande Sr Josephte,
5 mnt de lancer étourdiment une phrase: “Si, j'étais à la place de MON COM| ristique le champ de blé prend un as-j qu'on ressent au milieu de ses conci- ressaille a ouvrant doucement la Pourtoi toujours

mon où de m2 compagne, aimerais-je qu'on me parlat ainsi? pect sûrnaturel: il devient sacré. Il a toyens et de ses amis, la confiance Sh . Oublier ton visage et ton nom même ;ç . pue ; dotale. Des! d’être secouru, soigné, entouré d'atten- | porte elle donne Je morceau de pain, «“M'engloutir enfin d@ns le néant divin LE COIN AMUSANT wwe unGRAND E SOEUR JOSEPHTE june vocation quast-sacerdotale. es: etre se » SOIgne, € Ir Avec un sourire de respect et d'Amour| 9 Éfrir_ dvs wy
‘ {milliers de messes germent dans ses tions dans le danger ou l’infortune2 | qui tire les larmes des yeux Cependant sans penser. . . sans souffrir ! a € cs

2 em —— (épis. Des milliers d'hosties en sorti-, Nous ne saurions le dire mais l'attrait'¢- elle revieht angoissée, Perdre la nof©n des heures d autre- U . .
- ;., ; ., oe ‘ront un jour. Ce n’est plus seulement n'en est pas moins puissant! Le pays| “__O Pauline! cest une pauvre ; fois... | it nom rare 5 . cea. LO
_ vee 7 yqui sy préparent à évangéliser les l'alouette, frémissante dans l’azur, ce a des charmesincontestés, et ces char- femme ; elle est pâle, elle a un bébé | Ne plus me souvenir des anciennes| Un curé faisant le catéchisme aux! = Convient à Bébé .— QUE LIRONS-NOUS? ; paiens des lointains Pays d'Asie. sont les anges qui chantent la gloire, mes donnent à la vie un air de dou- malade dans les bras!” Et son regard “Oublier la hantise d tortures |enfants de sa paroisse, remarqua une = Lelair Condens, Eagle »

ES - Supérieur du Séminaire est M. le cha- dy; blé avec la gloire de Dieu. Ils vo-' ceur qu'on peut appeler l'air de la pa- [anxieux quête une autre offrande 1, Qublier la hantise de ta chambre | figure nouvelle. Il s'adressa au petit; “ Brand est en usage de~- 1 :» TTSTTTTTTSTTTTTTTT fnoine Roch, qui recevra avec recon- lent avec respect sur nos campagnes en, trie. La | De quel coeur on la lui donhe et! Et ne plus m'endormir croyant en-| garçon : | æ puis trois générations, ©
L'Huis du passé. naissance les aumones que vos bons redisant le Gloria, comme jadis au-| De même pourl’âme qui se recueil-; âvec quelle joie elle la reçoit! Bien- tendre ta voix... —Mon enfant, comment t'appel-| = Pour les enfants élevés :_ oo ; parents et leurs amis voudront bien lui dessus de Bethléem, la maison du pain le. I eme po me qui re |, la ‘tôt cependant elle est de retour auprès Ah! Ironie que tout aela! Peut on : es-tu? | w aubiberon. Demandeza J

Lest un joli recueil de fleurs he faire parvenir. ‘Aider les missionnai-! où se levait Jésus le grain de blé divin | présencedeDieu, Son ère et nu 'de sa soeur prés, imposer pareille loi, à mon pauvre: —Devinez, monsieur le curé. " Note.BomanLimes, zy ; _ a _mê “oo. . " = A - i , ‘ , , . : oo ; \[ " . + ;wr, gle1 amis roCo uesome simon” den 3 dvi 8nour PE JEDI0.82Sdl avec épañoSt are flan,de, ON Faure onàpa À MEre
« grands et petits seront heureux de Grande soeur J. | âmes. x + à l'autel, de Marie sa mère qui le la mendiante ma répondu : “Que le Ne saistu pas “Milon’. que pour| TODaeduecetonnom. n y Pien-être, gratuits à

borer le parfum poétique. Car SU ve ) protège, de. son bon ange et des saints bon Dieu,vous bénisse, ma petite de- ; l'oublier, il me féudrait partir. ..| __Allons, dit le curé sévèrement : 28 o
WiHuis du passé’. 3 ie Alada- ESS | Quand Jésus est absent. ses amb la Viet familleavec le ciel, moiselle! finir... ‘tout quitter... aller Por ys 1 oa ey ode + 'ER Passe < deuvre ac Mada . tete confiance, cette paix du tôeur| Et, foute pénétrée de ce souhait tout fin q er Pomt de plaisanterie! Comment se LR) * à
M: Loisonnault, un auteur de chez ESSAI LITTERAIRE | C'est en mars 19... Depuis pe. out le cortège "du saint amour et des | d'un pauvre, elle né peut retenir ses. “°° Je vogue, tout la bas dans ces ‘nomme ton père? : 3 ”

pus. de notre jolie région du bas du la Croisade Eucharistique fleurit à vertus, tout cela ressemble à des fleurs larmes de bonheur. mondes perdus. . . ‘pour retrouver la, —Devinez, monsieur le curé. | es ae
uve est un gracieux pelit volume 0 l'Institut. Chaque matin le capitaine ui embaument à des gazouillements | Plus tard, âgée de quinze ans, elle paix, le..calme la ee oy ji —C oo trop fort! Si tu ne veux

be Ton fera bien d'apporter en va- lest le premier à son poste auprès dul légers qui calment, à des ruisseaux qui €! sa soeur Céline devaient recevoir Oublier ta troublante dant -« - pas medire ton nom, je vais te mettre !

énces. Sainte-Anne de Beaupre. | St-Sacrement, et lorsque l'heure de enchantent, 3 un nouvel Eden. Oui, [non plus le souhait, mais la bénédic- |" Plus m= souvenir. elasse-' en pénitence.

On peut se le procurer dans toutes! 1a rentrée sonne il pourrait redire à ses c'est l'air de la patrie, l’air du para- ‘tion même du pauvre quand, agenouil- —-_-_-_-_"_—---—<
«bonnes librairies. Vive sainte Anne! chante, aux abords ! compagnons d'armes le mot célèbre |lées aux pieds d’un vieillard que M. _— me _ hd Sos -

de l'église,a Da +
a

. oe ’ .

Souvenirs d'un pèlerin Bannière déployée, un choeur de pè- Allons, en avant, ne craignons =. diait comblé de secours. elles virent On demande des parents
’ or lerins. . . rien aujourd'hui, j al reçu ce matin les mains de ce mendiant s'élever vers N LL. oem = - -

On parle buaucoup du prochain les fleurs et les voix s’unissant dans l’Invineible.” ‘rs ; 8,3 ile ciel, pour appeler sur leurs têtes cmp. tucoup du proc t nt de : , . , La charité de la petite Thérèse | 5 appe' be
ongrès Eucharistique international la brise,; Or ce jour-là, un lundi, R. n’est {toutes les bénédictions divines. Dieu

puaura lieu à Sydney, et à cette 0c-{Donnant une âme neuve à l'antique
asion | nous est doux de vapporter les |;
ouvenrs de celui qui eut lieu, il y al la chaux... il réve... il attend. . dre! Que. je voudrais être à la place

feux ans à Chicago. “Un Pèlerin” Avec ces pèlerins, à vos pieds, je m'in- Dix heures! . . branle-bas.. . . de Victoire pour aller répondre à la ++ 'Bo: | : , ; ES , ,
Qu avait eu le privilège d'assister à dline —‘Eh bien, cher ami, la nuit a’ porte! ,
tt mcompai ables manifestations re-|O grnde Thaumartuge aieule de Jé- donc été trop courte et le rêve trop} Telle est l'exclamation de Thérèse AUX ASSOIFFES
greuses, a voulu, consigner par écrit, sus: {beau?... . en s’éveillant ce matin-là. | <fo ci

bs Impressions. ses souvenirs; ainsi fut Ne parlagez-vous pas sa puissance di- —Non, Frère ! Ç , CL !
pis en circulation "un de nos plus in- ‘vine.| —DEh bien!! tichez donc d'être en C'est que, toute la matinée, ne va! V if à ‘1
i i ; i quéri lasse! À i i durant la pas cesser de défiler devant le portail T7 "CUS Avez soil d'amour, © vousfresants volumes. Disons en passant| O vous qui, comme Lui guérissez les; classe!

À

quoi songiez-vous durant la

|

pas ce le , e p qui habitez les lointaines contrées é-
Île son auteur un journaliste de mar- perclus?

|

leçon de français. | une procession de pauvres venant re- trangères, nous avons également soif
gite. vient de remporter l'un des ma- —Je songeais à un absent. j cevorr le Secours hebdomadaire qui d'amour véritable profond! 'ifigues prix du grand concours lit-|Sur notre Canada, jeune encore et —A qui donc? _. leur est distribué. oo | Al y I

tare organisé par ‘la Croix Rouge. ‘prôspère, —A Jésus” Je n'ai pas eu le bon- A cette demande de la petite fille, | ors uvons!... a raser cou,
D'avance on sait que son livre est de Flendez votre main qui bémit et dé- heur de communier ce matin! . Pauline réfléchit un instant, puis sort Pes’... buvons jusqu'à enivrementle. F

lure agréahle on s'empressera donc fend, ~ AE
fe se le procurer, si on ne l’a déjà; Gardez toujours fidèle à la loi de ses
ait.

Cousine Alberte. Ce pays dont les fils ‘sont aussi vos
enfants!es

LA PETITE POSTE
Moissonncuse. — Le myosotis est

Ji embleme du souvenir: la rose de l'af

 

O vous qui relevez de toute défaillance
Qui gardez les coeurs purs et rendez

les corps sains, |
cette antique

  
Mère, conservez-nous

, alliance! pour tout. Je ne mangeais pas faute ; N
, : co ; ; , . Anémie,ton: ; violette de la modestie; le Qui fit de nos aieux des héros et des d’appétit, j'avais souvent des étourdisse- Chane |

à Je Je i . s :on Jeunesse. Je ne puis vous saints. ments et souffrais beaucoup, À chaque Perte d’appétit,
Ager à correspondre avec ces ‘in-

fonnus qui font ainsi un appel dans} »
Certaines revues: ent bi ’: out cas, usez bieh

’ “L‘Envol des Heures.”

Abbé Arthur Lacasse.

 

 
refrain. | sent. Entre ces quatre murs blanchis à

+ pères, |,

 

À dis. -
de Sonis : s Père Bouchage, C. SS. R. | Martin avait hébergé et qu'il congé-

 

pas à son affaire. Les leçons lui pè-| C'est lundi aujourd’hui, que de | sait, et nous aussi, si elles leur ont por-
coups de sonnetie nous allons enten- ‘té bonheur!

 

 
 
 

Mme A. St Pierre
Plusieurs enfants. Faible. Chétive. Pas d'appétit.

Doulèurs périodiques

|

Une voisine. Pilules Rouges.

; Il n’y a surement pas de meilleur re-
mède pour les femmes, de tout âge, en
tout temps, dans les cas de:

Etourdissements,

Bien depuis.

“Dans ma jeunesse je fus plusieurs

années très faible, chétive, insouciante

Faiblesse d'estomac,
Mauvaise circulation,
Troubles nerveux,
Maux de tête,

période. Ma mère s'inquiétait et cher-

chait un moyen de me procurér des

  

 

 

  

RATE hoa :

LE TRAIT D'UNION DES MÉNAGES SANS ENFANTS

Pour récompense du blenfait de sa présence, on lui donnera des parents, un nom de

famille, un foyer, uneéducation chrétienne, un métier, qui sait? une profession peut-être,

en tout cas, une situation honorable dans la société. -

¥ POURQUOI ¥ | |
n'adopteriez-vous pas

 

Y
N

  
 

 

prudence, car beaucoup ont eu forces et d'assurer ma santé future. Ce Irrégulerités, un pauvre petit enfant ;
préable en ces ances de désa- -— moyen lui fut un jour indiqué par - Douleurs internes. oa : > ï
sieables surprises. Au revoir, ‘ma pe- CU ; ; . : roubles du retour d'âge. I
te soeur, Fe une voisine qui avaît déjà employé les Blues) CONSULTATIONS GRATUITES—Les femmes qui désirent con- 9 ‘

as ANECDOTES ET Rouges et qui en parla comme dun rem de 1-1 sulter nos médecins peuvent le faire tous les jours, y y, ;(
, Louisetle M. — Vos réponses , | dispensable dans une famille, Elle sut enfin si|de 9 heures du matinà 8 heures du soir, (exceptéles ° i
Élalent exactes : c’est une ‘heureuse LITTÉRATURE bien convaincre ma mère que, sans tarder, les|dimanches et jours de fêtes religieuses) À nos bu- .- ” Ls 4
ee que vous avez de consacrer cha- : g ’ reaux, No 1570, rue St-Denis. Que cellesqui ne peu- e [= = ;

 Se jour, une heure à l'étude de l’an-Fais durant vos vacances : n’appre-
fons pas l'anglais par snobisme, ‘maisPour notre utilité personnelle et .pour
Prouver à mogsi : ~cssieurs les Anglais ‘que . :I > 2 1 Un jo Chri mor-Tous leur sommes‘supérieurs en cé n jour le Christ a pris un mor

que la plupart des Canadiens frariçais [éausdepain, il l’a béni, il a dit:
parlent couramment ‘Jas deux läfiguiés, [~Ceci est mon corps”, et la substänéz
landis qu'un grand ombre‘d'Mvighais dui phin s’est changée en la substance
‘Brorent la nôtre. -Au revèir. e SonÉvrps, et le blé s’est fait chair.

; - pb LIE d'est fait homme Et le blé;

-L'Apothéose du blé:

 

 
 

t aRITA ee A a SRE Edo ERATg ide OBSERVATION IMPORTANTE. — ON NE CONFIE D'Eh. ANTS QU'AUX MÉNAGES MUNIS
: . ‘ . ; a iw . i j PAROISSE,

Abita CH Le i* oo[s’tst fait Dieu, car c'est Dieu que . ! Cie Chimique Franco-Amérioaine, Ltée, pruneEco ou EUReeASER
Pour vos oh es- eniiX. =Mercinow. adorans sous ces espèces sacra- | . & k KR. 3 3 : 1670; mM M-hants Monts) _ MERE en ESSemen

nj rarmahtés ‘imfissivés. Mesmentelles. Voila I'apothéose du blé! i M ' 2e =
Jours affectueux, ’ . . en : DRAMAE rene rpm nent ——

i s Rouges me furent données comme traite- 1 - ;

Pile ; vent y venir, nous écrivent tous les détails de leur
maladie et si, après avoir minutieusement étudié
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sérieu-
se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de
sa localité pour nous aider À la soigner. Voilà done
pour toutes un moyen Économique et certain de se

traiter, aTiad 5 i Londwea aE a
tutdges-vous en exigeant les véritables Pilules Rouge

ment. L'appétit me revint tout de suite puis

bientôt les forces; les douleurs mensuelles cessè-

rent, enfin ma santé se rétablit si bien que je

n'ai pas eu à m’en plaindre depuis, bien que je

sois mariée et mère de plusieurs enfants” Mme

. St-Pierre, 517, School, Berlin, N, H, > -

= ew)
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VGYEZ QUEL HOSPICE VOUS EST LE PLUS FACILE D'ACCÈS.

Q UEBEC: > PRES MONTREAL :pee

ORÈCHE 8.-VINCENT-DE-PAUL, CRÈCHE SAINT-PAUL,
680, Chemin Ste-Foy, Québec. Sault-au-Récollet, P. Q.

HÔTEL-DIEU DU SACRÉ-COEUR ORPHELINAT DES 88. GRISES,
" “Avenue du Sacré-Cœur, Québéc. Saint-Laurent (Jacques-Cartier) P. Q. S PHx partout ou par la poste, 50 sous la boite.

a 3 boites, $1.25, 6 boites, $2.50, a
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DOUZE

A JESUS

 

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI 5 JUILLET, 1928.
    

-HOSTIE

 

"Le congrès régional de
prendre fin. Dimanchesoir,

St-Joseph de Beauce vient de
dans une apothéose empreinte

d’une grande majesté à Jésus-Hostie, Son Eminencele car-
dinal Rouleau qui a vaillamment soutenu les rudesfatigues
d’une telle journée et suivi la longue procession, a clôturé
lecongrès par des paroles de paix, de louange à Dieu et de
souhaits pour que persévèrent dans tous les coeursles fruits
d’unesi brillante démonstration.

Les milliers de personnes qui ont assisté à ces fêtes
données avec éclat pour honorer le Christ-Roi, le Dieu de
l’Eucharistie, ne manqueront pas de garder dans leur coeur
le souvenir ineffaçable de cette manifestation éclatante d’u-
ne foi solide et sincère.

Nous donnons, dans le compte-rendu élaboré de ces
fêtes, les commentaires qu’appelle instinctivement un tel
événement. Aussi voulons-nous tout simplementféliciter
la paroisse de Saint-Joseph, le village, surtout, sur la façon

vraiment royale avec laquelle elle a réussi ces fêtes. Les
orgartisateurs ont déployé un zèle inlassable, se sont imposé
de lourdssacrifices et méritent de sincères louanges.

Il n’attendent pas leur récompenseici-bas. Le Dieu
de l’Eucharistie saura reconnaître les bons ouvriers de cet

éclatant triomphe et notre région ne manquera pas de sentir
les bienfaits d'un acte de foi qui fait honneur à notre po-
pulation et qui a édifié les étrangers d’une autre confession

religieuse que la nôtre, témoins de la démonstration de di-
manchesoir.

Edouard Fortin.
 

LE CONGRÈSEUCHARISTIQUE
La paroisse de St-Joseph de

grandiose démonstratio
Beauce a été le théâtre d’une
n a Jésus-Hostie—Plus de

vingt mille personnes viennent rendre hommage au
Sacré-Coeur.—Fêtes inoubliables.

: LA PROCESSION

La paroisse de St-Joseph de Bce
a été le témoin de fêtes grandioses,
vendredi, samedi et dimanche der-
mers, de fêtes dont les milliers de ci-
toens qui en ont été les témoins émus
ne manqueront pas de garder un pro-
Fond souvenir. Le congrès régional
Eucharistique qui s’est tenu dans cet-
te belle et florissante paroisse a été la
plus grandiose, la plus magnifique
démonstration qui ait été jamais faite
dans notre région et c'est au Dieu de
l'Eucharistie que s’adressait cet hom-|
mage de toute une région, de tout un

peuple.
Le succès de ces fêtes mémorables

est dû à l'énergie encore vivante et vi-
goureuse du respecté curé de cette pa-
Toisse, Mgr Alfred Morissette, qui
peut être fier du résulat de ce grand
Événement, au zèle et au dévouement
de ses deux vicaires, messieurs les ab-
bés Bourret et Hudon, les deux infa-
tigables ouvriers de la féte, aux mem-
bres du comité d'organisation du Con-
grès, à M. l'abbé Jean Thomas Na-
d'eau, enfant de la paroisse, qui est ve-
nu diriger de ses conseils les ouvriers
des décorations, enfin, à la générosité
des paroissiens, qui n'ont rien épargné
pour faire de cette démontration un
acte de foi public et solennel.

VENDREDI

C’et à neuf heures, que la cérémo-
nie d'ouverture du Congres avait été
fixée. Cependant, une heure avant le
commencement de la messe, les abords
de l'église étaient littéralement encom-
trouver place x l'intérieur. Toutefois,
brés de fidèles attendant de pouvoir
malgré la belle organisation qui avait
<té préparée il fut impossible de pou-
voir loger dans l'église, pourtant vaste
de St Joseph, toutes les personnes qui
désiraient assister à la grande cérémo-
nie qui se déroulait dans le temple.

La foule déferlant un peu partout|
était si compacte que parfois la circu-
lation sur la route nationale qui passe
en face de l'Eglise St Joseph, se fai-
sait très difficilement. ;

Une température assez bonne a fa-
vorisé l'ouverture du Congrès.
. La cérémonie a commencé à l'heu-
re précise, c'est-à-dire à neuf heures.
Pendant que les cloches carillonnaient
à toute volée annonçant à la popula-
tion Beauceronne ‘l'ouverture d’une
des plus grandes assises dont fasse
mention l'Eglise de Québec, les évè-
ques tous les autres dignitaires ecclé-
sastiques faisaient leur entrée dans le
<hoeur, pour aller se placer à des

. banquettes qui leur avaient été réser-
.

L'entrée solennelle de tous ces
hauts dignitaires de l'Eglise fut des
blus imposante et la foule silencieuse
semblait comprendre encore plus l’im-
portance des fétes, qui allaient se dé-
rouer durant les jours qui suivrdnt, en
présence des plus hauts personnages
eclésiastiques re Québec. Rien ne
manquait pour donner à la cérémonie
d'ouverture du Congrès Eucharistique
diocésain, le cachet de grandeur, de
dignité et de splendeur qu'il conve-
naît, -

église de St Joseph elle-même,
avec ses superbes décorations semblait
Tespirer un air de fête et de joie. Les
colonnes et les niches de chaque côté
des galeries, disparaissaient sous les
tentures d'un rouge vif et or. Entre
chaque colonne, des corbeilles de
fleurs avaient été disposées et de la
voûte, à partir du sanctuaire jusqu’au
centre de l’église descendaient de lar-
ges banderolles aux couleurs papales
et cardinalices qui venaient retomber
sur le bord des tribunes, présentant
dans l’ensemble, un effet superbe.
Dans le choeur, sur le parquet, on

~ avait posé un tapis rouge et à travers

€

!la multitude des lumières qui omaient
lle maître-autel et le baldaquin qui le
(surplombait venaient s'ajouter des dé-
 corations de verdure sous forme d'im-
menses palmiers et gerbes de fleurs.

|. Jamais l'intérieur de l’église St-
; Joseph n'avait été décoré avec autant
de goût et d'éclat, et si l’on ajoute à
tout cela la beauté des lignes archi-

‘tecturales de l’église de ce village,
on aura une juste idée du superbe
coup d'oeil que la foule présentait à
l'ouverture du Congrès diocésain,
avait, à St-Joseph de Beauce.

, Le village était également magni-
‘ fiquement décoré. Les oriflammes
aux couleurs papales et cardinales or-
nent les rues et un grand nombre de

; pavillons ornent les demeures. Ce-
{pendant, nous n'avions pas vendredi
l'aspect que devait présenter diman-
‘che le village de St-Joseph. Plusieurs
"arches avaient été dressées et sur tout
‘le long des chemins du village nous
{pouvons voirs des petites tours de sa-
! pin réunies entre elles par de longs ru-
{bans de couleurs et des petits pavil-
lons plantés sur des poteaux, aux cou-
leurs de la France.

{ Les arches surtout étaient nombreu-
ises et superbes. Près de l’église prin-
cipalement, nous remarquons une
grande arche qui mérite une mention
(spéciale pour sa beauté et le travail
qu'a exigé son érection.

L'organisation a été faite par un
comité compétent et dirigé par le cu-
sé de St Joseph de Beauce aidé des
deux vicaires et du Sup. Labrecque,
des Pères du St-Sacrement de Qué-
bec.

La cérémonie de vendredi était
plutôt pour les enfants comme nous
pouvons le voir par le sermon de M.
l'abbé Foy, dont le sujet était ‘La
communion et les vacances.”

Aussi, voyions-nous un grand nom-
bre d'enfants à la cérémonie, mais
la plupart étaient accompagnés de
leurs parents. C'est aux jeunes, en ef-
fet, que l’on avait réservé la place,
et lorsque l’église devint remplie ces
derniers seulement furent admis.

Sa Grandeur Mgr Plante a ou-
{ vert le Congrès par le chant du ‘’Veni
Creator” et a ensuite officié pontifi-
calement. - -

Les assistants de Sa Grandeur Mgr
Plante étatent : Mgr J. E. Feuiltault,
P. D., curé de Ste-Marie, archipré-
tre: MM. les abbés P. J. Filion, de
l’Université, de Cing-Mars, curé de
Grondines, diacres d'honneur: M.
l'abbé Ph. Grondin aumônier de I'U.
C. C., et le Rev. Père F. Bourret,
Rédemptoriste, diacres d'office.

Dans le sanctuaire, on pouvait voir
Mgr Francois Pelletier; P. A., de I'u
niversité Laval, Mgr D. A. Morisset,
P. D., curé de St Joseph de Beauce,
M. le hcanoine Garon, curé de St.
Victor de Tring, M. le chanoine Ber-
nier, supérieur du Séminaire de St.
Victor, MM. les abbés Poirier, curé
de Charny; Rochette, insp. des Cais-
ses Populaires; À. Labrie, du Sémi-
naire; J. T. Nadeau, de l’Action Ca-
tholique; Maranda, curé des Sts-An-
ges; le R. P. Labrecque, curé de St-
Sacrement; MM. les abbés Rodrigue
curé du Christ Roi, H. Martel, curé
du Sacré-Coeur de Beauce, P. A.
Chabot, curé de St-Jean Deschail-
lons, À. Tardif du Collège de Lévis,
O. Gauthier, du Séminaire de Qué-
bec; J. Ferland, curé de  Bce-Jonc-
tion; C. E. Turgeon, du Collège de
Lévis, de même que MM. les abbés

E. Cloutier, curé de St Lambert et
plusieurs autres.

Pendant la cérémonie, la chorale
de St-Joseph a chanté le propre de
la messe en grégorien sous la direc-
tion de M. l’abbé Placide Gagnon.
M. Oram Lachance, organiste de St- A. Lessard, G. Piché, M. l'abbé P.|G

pièces très goûtées à l'entrée et à la
sortie. Un choeur d'hommes et d'en-
fants. dirigé par le Frère Louis-Fran-
¢ois, exécuta une messe en parties,

Le sermon de circonstance fut pro-
noncé par M. l'abbé Christie Foy,
professeur au Grand Séminaire, qui
parla de la “Communion et les vacan-
ces”. Le prédicateur avait choisi le
texte suivant : Mane nobiscum, quo-
niam advesperascit et inclinata est jam
dies”. (Restez avec nous, car il se
fait tard et le jour est à son déclin).
M. l'abbé Foy a divisé son sermon en
deux parties, et traité les deux points
suivants : pour rendre sa pudence visi-
ble et habiter parmi nous, le Dieu in-
visible se fait chair; pour habiter en
nous et nous communiquer avec une
plus grande abondance et une plus
grande largesse les bienfaits de sa
présence, le Dieu inaccessible se fait
nourriture. Le prédicateur a terminé
son allocution par ces paroles :

“Prenez et mangez, vous surtout,
jeunes écoliers en vacances, et vous
tou qui avez les loisirs de les imiter.
Vous avez plus besoin que jamais,
de communier pour reconnaître le
Compagnon divin et pour ne pas le
perdre. Les vacances, en effet, c'est
un peu le déclin du jour, la fin d’une
longue journée, d’une activité -long-
temps soutenue. Les efforts pour réa-
liser les rêves et les ambitions d'une
vie qui nous échappe, en nous soumet-
tant à la nécessité du travail,, ont
rendu plus facile la soumission aux
autres lois divines les vacances n'ont
pas cet avantage. Elles ont leurs om-
bres vespérales qui enveloppent aussi
d'imprécision et de silence les cons-
ciences jusque là tenues en éveil par
la voix et l'aiguillon du devoir quoti-
dien. Le prince des ténèbres sait uti-
liser ces ombres pour notre perte. Sa
haine ne se tient jamais au repos et
ne connait pas de déclin. Il a préposé
à cette nuit, que la nature et la scien-
ce humaine ont rendue plus redouta-
ble encore, un démon spécialisé dans
l’art de perdre ceux qui se distraient
en voulant se reposer, et qui s'appelle
le démon des vacances. Les vacances
et leurs ténèbres nous inspirent des
craintes légitimes. Mais vous en évite-
reb les dangers. Le Christ demeurera
avec vous. Sa vérité vous entourera
d’un bouclier puissant, vous n'aurez
pas à craindre les frayeurs de la
nuit : non timebis a timore nocturno.
Céleste et lumineux compagnon il vous
conduira dans la voie des justes qui
est une clarté grandissante jusqu'au
grand jour de la vie et du repos éter-
nels, Ainsi-soit-il-. .

La cérémonie de l'après-midi pour
les enfants, a été réellement émouvan-
te. Plusieurs centaines d'enfants ont
envahi l’église et leur tenue recueillie
et pieuse, pendant le sermon de M.
l'abbé Germain a profondément im-
pressionné les prêtres présents.

M. l'abbé Germain a parlé de
l'“Eucharistie et la vocation, à cette
cérémonie. Il a commencé par dire à
son jeune auditoire que Notre-Sei-
gneur a constaté sur la terre, et cons-
tate encore du haut de son trône eu-
charistique, que la moisson est gran-
de mais que les ouvriers font défaut.
Le prédicateur a rappelé ensuite que
c’est pour cette raison que l'on a be-
soin de vocationsreligieuses, dansl’ar-
chidiocèse de Québec en particulier,
et que les enfants doivent s'appliquer
de bonne heure à tacher de correspon-
dre aux désirs du Bon Dieu.

“Saint Thomas d'Aquin a dit que
le jeune âge est le plus convenable,
pour faire un excellent choix‘, dit M.
l'abbé Germain.

Le prédicateur a conseillé aux en-
fants de suivre comme guides, dans le
choix de leur vocation, leur jugement
et leur confesseur. I] leur a défini en-
suite la vocation, leur en a donné des
exemples dans l’histoire religieuse,
puis a terminé en les invitant à se pré-
parer à remplir les desseins du Bon
Dieu en devenant purs, humbles, mor-
tifiés et surnaturels, eh prenant pour
guides leurs parents, leurs éducateurs
et le prêtre, et pour sauvegarde la
communion fréquente si heureusement
restaurée par Pie X.

Vendredi soir, à 7 heures et demie
l'église de Saint-Joseph était envahie
par les hommeset les jeunes gens, cet-
te fois. M. l‘abbé Wilfrid Caron. cu-
ré de la paroisse de l'Enfant Jésus,
leur a donné une magnifique instruc-
tion sur la “Communion, remède au
péché”. M. l'abbé Caron a conseillé
à son auditoire nombreux et recueilli
la communion fréquente en déclarant
que les pères de familles et les jeunes
gens trouvent, outre un remède au
péché, une source de bénédiction pour
leurs familles et leurs travaux. Cette
cérémonie s’est terminée par la béné-
diction du St-Sacrement à laquelle a
officié Mgr François Pelletier, P. A.

Ld SAMEDI ;

Les offices du Congrès Eucharis-
tique se sont continués samedi et ont
été très imposants. À neuf heures Sa
Grandeur Mgr Courchesne, Evêque
de Rimouski, a officié à une messe
pontificale a laquelle assistait une
foule compacte. Sa Grandeur Mgr
Courchesne était assisté de M. l‘abbé
Ph. Roy, curé de St-Patrice de la
Rivière du Loup et de M. l'abbé L.
Vézina, curé de St Ludger de la Ri-
vière du Loup, comme diacre et sous-
diacre d'honneur et de MM. les ab-
bés Rosaire Nadeau du Collège de St
Victor et Thomas Cloutier, du Collè-
ge de Lévis, comem diacre et sous
diacre d'office. M. le chanoine D.

aron, V. F., curé de St Victor, agis
sait comme archiprêtre. MM. les ab-
bés Chs Eug. Parent, de Rimouski,
et Edouard Rousseau, du Collège de
Lévis, remplissaient la charge de cé-
rémoniaires. M. l’abbé W. Caron,

Joseph, présidait à l’orgue et joua des

 

Caron précha la Ste-Eucharistie com-
me le reméde au péché.

À trois heures l'église se remplissait
de nouveau de dameset de jeunes fil-
les venues pour assister à une heurë
d'adoration prêchée par le Rev. Père
G. Labrecque, supérieur du Couvent
des Pèes du St-Sacrement a Québec.
Le Rev. Père Labreeque parla des
principaux devoirs que nous avons en-
vers l'Eucharistie.

ARRIVEE DE SON
EMINENCE

Son Eminence le Cardinal Rou-
leau, archevêque de Québec, arriva à
St Joseph vers les sept heures. Quel-
ques minutes avant son arrivée plus de
cent automobilse s’étaient rendues à
Valley Jonction pour saluer le Prince
de l'Eglise et lui exprimer toute la
joie qu'ils avaient de le voir venir re-
hausser de sa présence l'éclat des fêtes
qu'il avait lui-même autorisées. Son
Eminence avait pris place dansla voi-
ture de M. J. L. Vachon, industriel
et était accompagné du vice-chance-
lier de l’Archevêché, M. l'abbé Ed-
gar Chouinard. A son arrivée I'Emi-
nentissime Cardinal fut reçu par Mer
Morissette, curé de la paroisse et plu-
sieurs autres membres du clergé.

Toute la foule se rendit ensuite à
l’églsie paroissiale où le Rev. Père

recque énuméra aux hommes et
aux jeunes gens leurs principaux de-
voirs envers la Ste-Eucharistie.

Le Rev. Père Labrecque avait pris
pour texte ces paroles de saint eJan:
“Vous êtes réellement mon Seigneur
et mon Dieu.” -

“Le but d’un congrès comme celui-
ci”, dit le prédicateur, ‘n’est pas seu-
ement de faire de grandioses démons-
trations a Jésus-Hostie mais encore |
de rappel idèles’ i | . or HOLEppeler aux fidèles les droits de!hese de joie, d'union,
Dieu, les droits du Divin Sacrement
des âmes fidèles. Il est de foi que
dans le sacrement de l'Eucharistie se
trouvent réellement présents, le Père
et le Fils qui ne forment ensemble
qu'un sul et même Dieu. Partout se
trouve Dieu et tous doivent lui rendre
des hommages dignes de Lui. A côté
du monument de la charité du Christ,
homme eut le triste talent d'élever

celui de son ingratitude. L'homme a
outragé son Dieu. Vous cherchez
quelquefois comment on l'oublie : La
science ne s'en occupe guère, les mon-
dains l'oublient, les familles le rejet-
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terre, c'est encore à l'image des blan-
ches brebis qu’il a recourt : l'Eglise
sera un troupeau composé d'un pas-
teur qui gouverne, de brebis qui écou-
tent la parole et obéissent à ses or-
dres. A Saint-Pierre qu'il constitue le
chef visible de son Eglise, Il demande
de paître ses agneaux et ses brebis.

L'Eglise à la suite de son Divin
Fondateur, a estimé l'agriculture. Il
suffit de parcourir d’un oeil hâtif les
plus belles pages de son histoire pour
apprendre que des congrégations entiè-
res d'hommes se sont formées dans
son sein pour se dévouer à l'agricul-
ture : nous y voyons les moines par-
tager leur vie entre le chant des louan-
ges de Dieu et le travail des champs.
L'Europe entière ne dut-elle pas un
jour sa prospérité au travail patients
héroïque même de religieux qui s’en-
foncèrent dansl'immense et noire forêt
pour la défricher et en faire sortir grâ-
ce à leur industrie des richesses pres-
que incalculables.

Ici dans notre pays, l'agriculture a
toujours reçu l'appui intelligent du
clergé. C’est son Eminence le cardinal
Taschereau qui dans une lettre pasto-
rale où ij établissait l'oeuvre des mis-
sionnaires agricoles disait ces paroles
magnifique bien propres à développer
le goût du travail des champs : ‘La
vie de la campagne écrit-il, offre de
précieux avantages au point de vue
moral et religieux : elle rend l'homme
meilleur en lui conservant des moeurs
simples, un coeur droit, des habitudes
d'économie, legoût du travail, l'a-
mour de la justice; elle lui apporte la
richesse sous les formesles plus variées

d'affection
de famile, de modération de désirs.
Laissez-nous vous dire avec un grand
docteur de l'Eglise, Saint Jean Chry-
sostôme, que les populations agricoles
vivent dans la paix et que leur exis-
tence a quelque chose de vénérable
dans sa modestie ; l'habitant des cam-
pagnes a plus de jouissances que le
riche des villes : la beauté du ciel,
l’éclat de la lumière, la pureté de l'air,
la douceur d'un sommeil tranquille,
tout lui est accordé avec une sorte de
prérogative, le Créateur semble lui
onner en primeur ces vraies biens tent. Cependant Jésus-Hostie a des

droits envers les fidèles. Dieu est notre
créateur, notre providence, notre juge
et sait nous comprendre et toujours
nous aimer. L'homme donc doit aimer ‘
à venir s'asseoir à la table du Sei-
gneur. C'est ce dsir d'être aimé de!
nous comme il nous aime qui a pouss |

sus a s'immoler dans le Saint Sa-
crement de l'autel. Il possède des at-
tributs divins, il résume tous les char-
mes. Avez-vous réfléchi à ce fait que
le Verbe Divin nous aime d'un amour
infini et éternel. Cette hostie, elle a été
instituée pour nous et elle est là prête
à combler tous nos désirs et prête à
soulager tous nos maux. Elle nous ac-
compagne sur le chemin de la vie et
tout probablement elle viendra pour
préparer a entrer dans la Jérusalem
Céleste. Si Jésus aime, l’aimez-vous
véritablement? Qu’avez-vous fait de
votre coeur, est-ce que ces affections
humaines ne l'ont pas vautré dans le
vice...

“T est temps d'enflammer et d’é-
clairer votre amour. Jésus vous aime.
Vous lui devez gratitude et reconnais
sance. Il faut aller jusqu'aux actes et
lui prouver votre amour. Aimez-le
‘un amour véritable et d'un amour

éclairé en considérant l'hostie sainte.
Connaître et être persuadé de la pré-
sence réelle de Jésus au Saint Sacre-
ment ne suffisent pas ; il faut réparer.

réparation ; quelle chose nécessaire
en notre siècle surtout. Trois choses
demandent une réparation sérieuse.
Ce sont : les sacrilèges cachés, les sa-
crilèges publics et les blasphèmes con-
tre la Sainte Eucharistie. La commu.
nion sacrilege, c'est la baiser de Ju-
das, c'est attirer Jésus dans l'âme cou
pable pour l’accoler à son ennemi qui
à juré sa haige. La communion sacri-
êge, quel crime Il y a encore des sa-
crilèges publics, les profanations des
temples et des tabernacles, les outra-
ges aux vases sacrés et à la Sainte
Hostie. Tout augmente la fécondité
de la malice humaine. On rencontre
des hommes et des jeunes gens qui
poussent l'audace jusqu'à pénétrer
dans l'église pour la souiller de leurs
paroles et de leurs blasphèmes. Quels
charbons de a colère divine on attire
sur sa téte en maudissant ‘amour. 1
me semble qu'à cette occasion vous
viendrez souvent à la Sainte Table et
que vous sentirez une
la Sainte Eucharistie.‘*

.
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LE 4 JUILLET

Les membres de la petite colonie
américaine que nous possédons au mi-
lieu de nous, n'ont pas voulu laisser
passer inaperçue la célébration de la
Fête du 4 juillet, anniversaire de la
proclamation de l'Indépendance amé-
ricaine. Hier soir, à l'hôtel de Beau-
ville”, nos excellents amis se sont réu-
nis et, groupés autour du drapeau
étoilé, ils ont chanté l'hymne national
et lancé quelques pièces pyrotechni-
ques du plus joli effet. Nous avons
remarqué : M. et Mme W. Slaugh-
ter, M. et Mme Guscatt, Miles Mar-
garet, Betty et Henrietta Slaughter,
John Slaughter, M. Quinn, M. Rus-
sell, R. Carvey, M. Henry M.
Nicholson M. Mackie.

Nous saluons avec plaisir I'anniver-
saire de cette féte nationale et nous curé de la paroisse de St-Enfant Jé- sus, prononça la sermon. M. l'abbé

*

de l’ordre temporel.
Rien d'étonnant en tout cela. L'E-

glise s'intéresse à tous les véritables
progrès. Pourvoyeuse de bonheur pa-
ternel, elle ne néglige pas de s'occu-
per de la part de bonheur temporel
dont il nous est permis de jouir pen-
dant que nous sommes sur la terre. El-
le saisit bien d'ailleurs le lien qu'il y.
a entre progrès agricole et progrès
spirituel des âmes. Elle a expérimenté |
depuis longtemps combien ses ensei-!
gnements pénètrent bien l'âme des cul-
tivateurs : ses prédications, ses semen-
ces de vérités trouvent dans l'esprit du
laboureur un so] fécond bien préparé.
L'homme des champs est vraiment|
l’un de ses fils privilégiés. Sa foi est
robuste, on dirait que l'habitude de la
charrue en musculant ses membres a
donné en même temps à son âme, une

vigueur qui fait well s'oriente pres-
que d'elle-même verë les choses de la
foi. La flèche du clocher qui domine
ses champs semble être pour lui un
appel continuel à travailler aux inté-
rêts de son âme en même temps qu'il
creuse les sillons qui lui assurent sa
subsistance matérielle.

Grâce à Dieu la foi plonge encore
de profondes racines dans nos popula-
tions rurales. Il faut que cela dure.
Votre programme d'action, fermières
chrétiennes, grandit nos espoirs, car si
je ne me trompe ce programme a une
réelle portée religieuse. En indiquant
les moyens de rendre plus facile plus
attrayante la vie à la campagne, en
travaillant à faire aimer la vie saine et
indispensable de l'agriculture, vous fa-
vorisez le maintien de l'organisaton
paroissiale, premier château-fort de
notre foi canadienne.
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Un homme est tué.—Celui
tiré sans
 

TROIS PERSONNES BLESSEES LEGEREMENT

 

Un épouvantable accident qui a
mis toute la paisible population de
Beauceville en émoi est arrivé mardi,
vers midi, à la traverse à niveau du
Quebec Central, pres de la station de
ce chemin de fer.

Une automobile de marque Che-
vrolet vint en collision avec un convoi
de fret. Un des occupants, M. Théo-
dore Gagné eut le crâne défoncé, et
mourut mardi soir à l’Hôpital de no-
tre ville, sans avoir repris connaissan-
ce. M. Paré, de Cookshire, qui était
au volant, s’en est tiré indemne ainsi
qu'une de ses filles. Deux autres jeu-
nes filles et un monsieur Bernard, qui
étaient aussi dans la machine, n'ont
été que légèrement blessés, bien que la
machine fut réduite en pièces, et que
tous les occupants aient été projetés
soit sous le convoi ou sur la route.

Voici comment l'accident s'est pro-
duit.

Notre ville, comme on le sait, est
reliée à la paroisse du côté est par une
grande route, celie de la station. À
quelque trois cents pieds bas de la
côte se trtouve la traverse à niveau
du Quebec Central. La route est assez
longue pour permettre à une machine
de voir passer un convoi sur ladite tra-
verse. Comme question de fait, le
Chevrolet a frappé l'avant-dernier wa-
gon du convoi de fret. On nous ap
prend que M. Paré ne savait pas très
bien conduire sa machine. Alors,il est
possible qu'il en ait perdu le contrôle

L'accident s'est produit à l'heure
du diner. L'automobile fut réduite en
pièces sous la violence du choc. C'est
presque miracle si tous ses occupants
n’ont pas été tués.

M. le curé Lamontagne ainsi que
les Docteurs J. E. Bernier et A. Paré
se sont rendus sur les lieux de l'acci-
dent, pour secourir les victimes. M.
Théodore Gagné a été administré sous
conditions. 1] est mort a 8 hres a I'hé
pital de Beauceville, sans avoir repris

.

 C'est sûrement un devoir pour la
jeune fille de nos paroisses rurales de
continuer, à moins d'appel supérieur|
et dûment constaté, le rôle de sa mère
comme femme de ferme. Quelle qu'ait
été la longueur de son séjour au cou-
vent, quelques brillants qu’aient été
ses succès dans toutes les branches
dont nos programmes d'éducation fé-
minine débordent, elle ne devrait pas
dédaigner la main du jeune et brave!
cultvateur qui est tout disposé à don-
ner ses bras à la terre et qui ne de-
mande qu'un compagne animée du
même courage qut lui pour continuer:
les nobles et belles traditions de ses
ancêtres.

En vous faisant les apôtres du dé-
vouement agricole, en devenant vous-
même une élite à la science de l'agri-
culture, vous ne manquerez pas d'en-
traîner une foule de jeunes filles à ap-
précier davantage la vie champêtre et
à répondre de mieux en mieux à leur
vocation agricole. Je dis vocation,il y
a en effet une vocation agricole. Dieu
se serait-il plu à dérouler ses magnifi-
ques vallées qui ne demandent qu’un
peu de bonne volonté pour pousser du
blé, Dieu aurait-il fait dépendre si
étroitement notre subsistance matériel-
le du travail des champs sans jeter
en même temps au fond des esprits et
des coeurs un appel à la terre, une vo-
cation agricole; il y a donc une voca-
tion agricole. Et si nous la classons
après d'autres vocations qui répondent
à des intérêts supérieurs nous l’entou-
rons toujours d’une auréole de dignité
et de grandeur capable de séduire la
grande majorité de nos jeunes gens et
jeunes filles. Si c'est grâce à elle que
nous avons du pain sur nos tables,
n'est-ce pas aussi un peu par elle qu'il
y a sur nos autels, le pain'eucharisti-
que, quant à sa matière, ne vient-il pas souhaitons à nos enceilents, amis bon-

heur et succès, sur la terre canadierine.
 de nos champs?

Suite au prochain numéro ;

 
Frais

de

Malle

Comme par

le

passé, nous

payons tous

les frais

de transport

des

 

qui était au volant s’en est
blessure.
 

connaissance, À part M. Gagné, per-
sonne n’a été blessé gravement.

Hier mercredi, les employés du
Quebec Central ont commencé l'en-
quête sur les lieux de l'accident, sous
la direction de-M. Jos. Roy, avocat
de Sherbrooke, qui agit pour le Que-
bec Central. Cette enquête est com-
mencée à 9 heures et demie, et le
chauffeur Paré étant absent, on l’a
suspendue jusqu'à samedi prochain.
Une autre enquête sera tenue par Je
coroner.

AUTRE ACCIDENT ;

D’AUTOMOBILE

Deux automobiles viennent en colli-
sion el sont complètement brisées.
Une femme en danger. ’

 

A
Après la tragique accident de mar-

di, qui a couté la vie à l’infortunée
Théodore Gagné et qui a sémé l’émoi
chez notre population, un jour seule-
ment se passe et ce matin jeudi, on
nous apprend que deux automobiles
sont venues en collision et qu’une per-
sonne gravement blessée est à l’hôpi-
tal.

L'accident est arrivé ce matin, vers
7.30 hres, entre Beauceville et St-Jo-
seph. M. Louis Roy, marchand de
bois et cultivateur de notre paroisse
s’engageait sur la route Nationale, en
automobile, quittant la ‘’montée’’ de
M. Gédéon Doyon, au moment où
une automobile de New-York con-
tenant deux passagers, un homme et

une femme, passait à cet endroit, fi-
lant à une forte allure. Les deux hom-|
mes au volant ne purent appliquer les freins assez tôt pour éviter la collision.
(Les deux machines furent compléte-
ment brisées, vitres cassées, carosseries
| tordues, portes arrachée, etc. M. Roy  
 

“

vous avez le choix d’une soie taffetas nuancée, Jans tou-

tes les teintes piles et moyennes, d’une faille soie et laine

dans les nuances bleu-marin, coco, vert-amande, maïs,

tangerine et vieux-rose, et d’une popeline française à pe-

tits dessins de fantaisie, dans les teintes corail, pêche,

vert-Nil, bleu-crayon, bleu-poudré, blaneet drab ; toutes

ces soies mesurent 36 et 40 pouces de largeur, et sont ce

qu’il y n de plus nouveau pour robes cet été. Envoyez

votre commande par la poste immédiatement.

Le
ne reçut aucune blessurele propriétae de la machine ane sen lira avec quelques doses blessures alors que sa fegravement blessée. Le d

ernier fut mandé en toute hj,prodigua ses soins à la blessée afit transporter à l'hôpital. aL'auto de M. Roy est un Crys]celui de la victime est un Over]portant une licence de New-York
—De

Lundi de 1nd de la semaine depp;
Antonio Bellavance de Ste.Cerna;conduisait à l'autel, Mlle Emérentine Poulin, fille de M. et Mme PhiPoulin de St François. Les pères
pectifs des époux leur servaient de
mous.,
Après le mariage, le déjeuner

pris à la résidence des Parents denouvelle épouse. Nos bons souha;

Séries

Mérie
ulour

mme f
octeyr |,

 

BEAUCE-JONCTION
M. et Mme Donat Perrault :

heureux de faire part à leurs paren
et amis, de la naissance d’une fi
baptisée sous les prénoms de M;
Paule, Thérèse. Parrain et marry,
M. et Mme Ernest Jacob, grand,
rents de l'enfant. Porteuse, Mme
chard Perreault, grand'mèse.

Nos félicitations.

 

En voyage

Mlle Héléna Labbé, inst,
voyage aux Etats-Unis,

Comme par les années précédent
Mille Labbé fait profiter de sa vaca
ce pour aller rendre visite à ses pil
rents et amis qui résident à Sanfog
Maine. Elle se rendra aussi à Bog,
etc. Nous sophaitons a Mile Lab
un. gai séjour là-bas et un heure
promenade.
—M. Ernest Rousseau, de M

gantic, en visite chez sa mère, ce
semaine, Mme Omer Rousseau
Coleraine, et au Manoir Bilodeau,
Vallée Jet, l'invitée de sa soeur, M
Mary Rousseau. .
—Notre bon curé est revenu pre

dre la charge de sa paroisse, car €
puis quelques jours il était retenu ÿ
un lit d'hôpital. Nous lui souhaiog
un rétablissement complet au plu:

Grand Spécial
de notre service

de commandes par la poste

Afin de mieux faire connaître et d’a-
méliorer encore notre Service de Malle.
nous avons décidé d’offrir à nos clients
de la campagne et des villes environnan-
tes un lot de

2150
verges de scies nouvelles et de qualité parfaite, ayant une valeur ré-
gulière qui varie depuis $2.25 jusqu’à $3.00 la verge, pour un prix
très spécial et ridiculement bas qu’ils n’oublieront pas de sitôt.

Pour OG C la verge |}

Demandez

nos feuillets

de modesde

“Pictorial”.

“Meal” et

“Vogue”.

. et
 

marchandises

que nous

expédions par

la poste ou
.

autrement.  
[fpamdGaudis
215, Rue Saint-Joseph . . . . . . Québec, Que.

commaurdez

Vos patrons

chez nous,

nous payons

la malle.   
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